
AUJOURD'HUI, GRANDE PREMIERE AU PALAIS-BOURBON

Les débuts du cabinet Tardieu

Grande affiche aujourd'hui auPalais -Bourbon. Une première
Sensationnelle les débuts d'André
Tardieu comme président du
Conseil. Un événement Le sou-
hait des uns et l'inquiétude hos-
tile des autres l'avaient tant prédit,
depuis longtemps, qu'il devrait
paraître tout naturel, à la manière
d'un soulagement, comme à la fin
de toute attente. Or, à l'heure où
il se produit, il déclenche un
remous d'impressions contradic-
toires où l'on ne sait pas très bien
qu'est-ce qui domine, de la crainte,
chez ceux qui l'attendaient le plus
impatiemment, qu'il arrive trop tôt,
ou de l'espoir, chez ceux qui le
redoutaient, qu'ils en seront tôt
délivrés. Hommage involontaire
des uns et des autres les hom-
mages voulus sont d'autre qua-
lité devant une force, devant un
homme.

André Tardieu est, en effet,
:un homme et une force et qui
eurent, presque sans disconti-
nuité, les faveurs du succès. A
rage où la Fortune semble en
quelque sorte interroger l'adoles-cent, avant de lui accorder can
appui, elle l'avait, lui, déjà comblé.
Elle l'avait marqué d'un signe
Hl sera le « premier partout, tout
le temps. Sa jeunesse n'est qu'une
série de réussites. Son intelligence
comprend tout, sa mémoire retient
tout;il désespère, comme s'il ymet-
taitde la cruauté,quiconque s'essaie
à le dépasser; quelque route qu'il
suive, il prend du champ; devant
son pas affirmé, l'obstacle fait
Sromme s'il s'écartait pour le laisser
passer les portes s'effacent, il

MM. Chéron et Pernot

entre, on l'attendait; il n'a pas à
demander, on le réclame. On vit
rarement carrière se dessiner plus
heureusement, sous les auspices de
lu victoire. A vingt ans, il peut
tout vouloir, tout briguer. L'Univer-
sité ? Il ne lui fait qu'une révé-
rence. Il a montré, plus tard, à
l'Ecole de guerre, qu'il eût été un
professeur hors de pair. La diplo-
matie ? Il en tâte. juste assez pour
en partir avec un titre, ayant d'un
coup surpris les procédés, les
manières, les usages et classé les
lignes directrices. Il aurait pu
devenir un ambassadeur de la
grande lignée. Ne l'a-t-il pas été,
en fait, comme commissaire
extraordinaire aux Etats-Unis de
1917 à la fin de la guerre?

Il aurait pu ajouter son nom à
la liste des quelques grands fonc-
tionnaires qui ont puissamment
servi l'Etat il n'a fait que passer
comme inspecteur général au
ministère de l'Intérieur, dont il
connaît les arcanes et les secrets.

Mais ses dons le poussaient vers
les grandes mêlées. Il fut un
incomparable journaliste, toujours
informé, toujours prêt, jamais à
court, jamais las, clair, puisqu'il
savait presque tout; lucide, puis-
qu'il discernait les dessous de tous
les faits et de tous les problèmes
incisif, mordant, âpre, puisqu'il
pouvait s'accorder toutes les au-
daces licites, et, avec tout cela, iné-
galable pour frapper comme dans
une médaille, en formules déci-
sives, les arrêts de sa justice quo-
tidienne.

Mais l'arène du journal ne pou-
fvait pas suffire à cet homme armé

De g-aaon^ à droite un. Sêrot, Delmont,
flaréty et Marcel Héraud

pour toutes les batailles. Le forum
l'appelait. Il y est depuis 1914
non sans avoir, deux années du-
rant, montré aux armées qu'il eut
pu se consacrer il. l'art militaire
evec autant de bonheur qu'à n'im-
porte quelle branche du savoir
fiumain.
L III est et, tout suite, il force

M. Tardieu sortant du ministère de l'Intérieur
après le conseil

l'attention, la curiosité, la sympa-
thie et naturellement les colères et
les hostilités, par son tempérament
de lutteur et par son allure de
chef.

Ici, arrêtons-nous un peu. L'as-
cension de M. André'Pardieu com-
mence à être moins étourdissante.
C'est que sur le sable mouvant de
la politique on ne peut pas galoper
comme sur les pistes herbues des
autres carrières. L'intelligence ne
perd rien à s'y aider de la sou-
plesse. La hardiesse et la vigueur
de l'attaque ne sont pas une règle
constante; elles doivent, au moins
quelquefois, s'incliner devant la
science manœuvrière les tours et
détours des luttes parlementaires
jsont jnn,ombrables et ^enchevêtrés;
'à chaque coin du ring se cache une
embûche, il faut savoir les déjouer,
il faut même savoir eu placer.
Faut-il s'étonner qu'André :`par-
dieu ait pris quelque temps pour
s'y reconnaître? L'art oratoire, lui-
même,surtout celui des palais légis-
latifs, comporte un apprentissage,
une accoutumance, une technique
des us, coutumes, tics, procédés,
trucs, malices. Le débutant, qui
peut être un barbon, a fort à faire
avant d'être maître de la tribune
et, s'il n'y réussit point, il peut
retourner au pays d'où il est
venu. La grande victoire morale

M. Briand quitte le ministère, passant devant
MU. Maglnot, Lucien Hubert et Marraud.

qu'André Tardieu remporta sur
lui-même fut de se maîtriser, de
dompter sa nature impétueuse
sans la renier, d'assouplir, en
aisance, l'assurance légitime qui
s'avéra toujours sur son masque
dramatique, de sa valeur et de ses
possibilités, mais que la malveil-
lance pouvait injustement confon-
dre avec de la hauteur, et dénoncer
comme de la provocation; de lais-
ser, enfin, apparaître le charme
d'une sensibilité aiguë et une géné-
rosité de cœur qu'il dissimula trop
longtemps si'ce n'est pour quel-
quels intimes par excès de fière
pudeur.

En même temps, son éloquence
d'abord un peu dogmatique, pro-
fessorale, de grand lecteur plutôt
que d'orateur né, s'éclaircissait
avec l'habitude, enfin conquise, de
l'improvisation, devenait plus
nuancée, sans cesser d'être vigou-
reuse le métal qui en était un peu
rigide s'adoucissait, se pliait aux
balancements nécessaires; elle
s'ornait de bonne humeur, se com-
posait une originalité propre qui
ne s'apparentait à celle d'aucun
autre, et qui est celle d'un debater
précis, clair, puissamment appuyé
sur les idées générales, mais allant
droit nu fait, et aussi redoutable
presque trop au dire des fana-
liqups de l'habileté dans la
riposte que dans l'agression, et en
tout un jouteur de première gran-
deur.

Si l'on ajoute qu'André Tardieu
a fait preuve, comme ministre
dgs Travaux £ubl]çs §t eomme

Ministre de l'Intérieur, d'incontes-
tables qualités d'homme de gou-
vernement, organisateur, réaliste,
moderne, on en aura dit assez pour
justifier l'intérêt passionné qui s'at-
tache à ses débuts comme prési-
dent du Conseil.

Le voici donc au premier rang,
là comme il fut ailleurs, comme il
fut partout.

La Fortune qui fut pour lui si
prodigue va-t-elle lui rester fidèle?
Va-t-elle,au contraire, après l'avoir
porté au sommet, l'abandonner?
Triste chose que d'être obligé de
se le demanderl On y est bien
obligé, en. effet, puisque les
calculateurs se le demandent
eux-mêmes, alignant, en deux
colonnes impressionnantes, les
pointages, groupe par groupe, des
votes probables tant pour, tant
contre, et qu'ils s'arrêtent per-
plexes devant certains noms, mal
assurés de la colonne où ils doi-
vent les inscrire.

Je ne renouvellerai pas l'exposé,
5i clair, si complet, que notre col-
laborateur Charles Morice a fait,,
au jour le jour, de la longue et
lamentable crise ministérielle, des
difficultés de la situation parle-
mentaire avec les rivalités de
ipartis, les heurts d'ambitions per-
sonnelles et les oppositions d'infé-
rêts qui ont compliqué les tenta-
tives successives de MM. Daladier,
Clémentel et André Tardieu.
MM. Daladier et Clémentel ne
purent aller jusqu'au bout de leur
course. C'est alors que le Président
de la République fit appel à l'éner-
gie, à la décision, à l'allant d'André
1'ardieu.

S'il n'avait dépendu que d'André
Tardieu, le ministère qui affron-
tera, aujourd'hui, les vents et
marées du Palais-Bourbon offri-
rait, par sa composition, une
physionomie de large union répu-
blicaine.

Le groupe radical et radical
socialiste en a décidé autrement
par l'interdiction signifiée à ses
adhérents d'y participer. Tout au
moins n'a-t-il pas, a priori, pris
une position de combat et a-t-il
convenu déjauger le, nouveau, gou-r
vernement à son programme et à
ses actes. Si cettN affirmation n'est
pas de pure façade, on peut être
tranquille, André Tardieu aura
licence de jouer sa chance. Mais
ne l'est-elle pas?

Si nous étions en Grande-Bre-
tagne, où l'on a en politique,
comme dans le sport le sens et
le goût du franc jeu, la question
ne comporterait pas de réponse,
elle ne se poserait même pas. N'y
voyons-nous pas en ce moment
même le parti travailliste qui,
tout en étant le plus nombreux,
n'est qu'une minorité dans le Par-
lement britannique, maintenu au
pouvoir par la tolérance des deux
autres partis, libéraux et conser-
vateurs anglais permettant à
M. Macdonald et non sans ris-
ques cependant de faire, pour la
deuxième fois, ses preuves gouver-
nementales ?

Mais nous sommes en France où
les habitudes parlementaires sont,
il faut bien le reconnaître, de
moindre qualité. Les partis, grou-
pes, sous-groupes, qu'ils soient de
droite ou de gauche, sont hélas
divisés et subdivisés en clans où
les préoccupationsde personnes el
de petits intérêts l'emportent trop
fréquemment sur l'intérêt du pays
et sur l'intérêt du régime parlc-
mentaire.

Dès aujourd'hui, une bataille va
s'engager. L'issue ne devrait pas
en être douteuse. Une majorité
devrait se trouver solide, sinon
pléthorique, pour assurer à un
homme de la trempe d'André Tar-
dieu le temps et le loisir de mon-
trer sa valeur de chef. Il n'y a pas
tant d'hommes d'énergie, de déci-
sion et de sens gouvernementall
II ne faut pas jouer au jeu de mas-
sacre avec ceux que nous avons!
Et puis, il y va de la dignité par-lementaire. Quelle stupéfaction
pour l'opinion publique, si l'on ne
sortait d'une crise que pour entrer
dans une autre, quand il y a le
budget à voter, quand il y a une
politique de dégrèvements et une
politique de réformes constructives
à entreprendre, quand il y a les
accordes internationaux de la Haye
qui réclament un examen minu-
tieux et consciencieux! Ce n'est
vraiment pas le moment de s'amu-
ser à de la gymnastique parlemen-
taire et ministérielle! M. Tardieu
en formant un gouvernement, qued'autres n'avaient pu constituer,
n prouvé qu'il avait le sens des
réalités présentes. Il va à l'action,
Intrépidement. galamment, ensportif autant qu'en homme d'Etat.
De quelque manière que se termine
le débat qui s'ouvrira cet après-
midi à la Chambre, il en sortira
grandi pour avoir osé.

Et il mérite de vaincre.
Elie-J. BOIS.
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LES JURÉS DE LA SEINE

ACQUITTENT AMAR

TENANCIER DE BAZAR

P M SA "MAITRESSE

Amar {Croquis d'audience)
(Voir à la deuxième page.)

LE PRÉFET DE LA SEINE
VISITE EN AVION

LA BANLIEUE_PARISIENNE
M. Renard, préfet de la Seiue, a effec-

tué, ce m.'itin, i.m vol dans la région
nord-est (le. Paria pour visiter le groupe
des habitations à\. b.gri "marché du

MM. PioiTfi sénateurs
Foulon et Jifarsais, députés Benvoisé,
directeur de l'aéroport du Bourgel.
avaient pris place à bord de l'avion.

Un avion allemand
du service Croydon Berlin

heurte un arbre
et tombe en flammes

SIX MORTS. DEUX BLESSÉS

Londres, 6 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un accident d'aviation dont les

conséquences ont été terribles s'est
produit aujourd'hui dans le Surrey.

Un autobus aérien allemand, à bord
duquel so trouvaient quatre passa-
gers et quatre membres de l'équi-
page, avait quitté Croydon, à 9 h.
à destination d'Amsterdam et de Ber-
lin, lorsque, arrivé sur les collines
du Surrey, entre Goldstone et La-
terham, il se jeta par un épais
brouillard contre le sommet d'un
arbre.

La violence du choc fut telle que
l'arbre fut coupé en deux et que
t'avion s'abattit en flammes.

Trois des passagers et trois mem-
bres de l'équipage furent tués net ou
brûlés vifs. Seuls, deux des occu-
pants échappèrent à la mort. L'un,
Anglais, l'officier de marine Glen
Kidston, se tira de l'accident avec
quelques blessures, et l'autre, second
pilote, le prince Eugène de Schom-
berg-Lippo, propre neveu de la sœur
de l'ex kaiser, fut affreusement
brûlé

En dépit de ses souffrances, le mal-
hniiroux, qui est à peine reconnais-
cable, a pu néanmoins faire cette
déclaration « L'avion a pris feu.
J'ai pu cependant ouvrir la porte et
me traîner sur le sol. »

(La suite à la troisième page.)

LA PASSERELLE DU PONT DE LA CONCORDE
A ÉTÉ DÉPLACÉE DE QUELQUES MÈTRES

En haut la Sèche marque le déplacement de la passerelle en bas en pointillé blano
l'emplacement ancien, et, en pointillé noir, le nouveau.

Afin de faciliter les travaux entrepris pour, l'élargissement du pont de la
Concorde, la passerelle édifiée en aval de cette oeuvre d'art lois de l'Exposition
des Arts décoratifs a été déplacée hier et reportée à plusieurs mètres. Cette opé-
ration s'est effectuée avec la précision et la rapidité escomptées par les ingénieurs.
Et l'on continue de passer sur la passerelle.

ALMAZOFF
SERAIT-IL

UN ESCROC ?
Voilà qu'on lui reproche 100.000 fr.
de traites impayées qu'il affirme n'être

que dea traites de complaisance

En présence des résultats de l'enquête
du juge d'instruction au sujet de la
mort de Rigaudin, l'inculpé demande

sa mise en liberté

M. Matifas comptait terminer, hier, son
enquête, il n'a pu y parvenir complè-
tement. Son instruction parait close, en
effet, en ce qui concerne l'assassinat de
Rigaudin, mais le magistrat a dû néan-
moins s'occuper d'une affaire d'escroque-
rie découverte par la police à la charge
du tailleur Ajtnazoff.

Un marchand de soieries. M. Haîm
Hozanès, demeurant 168. rue Saint-Denis,
a reçu, en effet, d'Almazolï
francs de traites acceptées et dont
l'échéance est déjà passée.

Que représentent ces traites ? De la
marchandise livrée, a répondu très net-
tement NI. Rozanès, au juge qui l'inter-
rogeait hier.

Mais Almazoff, confronté en présence
de son défenséttr. M* J.-Ch. Legrand, a
opposé au témoin un démenti formel.

II s'agit de traites de complaisance
décora le tailleur, je crois du reste que le
montant total n'atteint pas les 100.000 francs.

Pardon objecta M. Matiras, vous m'avez
arilimê Vautre jour que vous ne connaissiez
pas if. nozanèi et lorsque le vous al pré-
cisé qu'il s'agissait de traites, vons m'avez
soutenu n'avoir point accepté d'effets k
l'ordre de ce commerçant TC'est que je ne m'en souvenais pas
répondit Almazort, les événements ce res der-
niers jours m'ont quelque peu troublé.

Puis le tailleur expliqua que cette
« cavalerie avatt pris naissance pour
rendre servlce à Rlgaudln,' qui -avait be-
soin d'argent.

Interrogatoire définitif
Après avoir entendu divers témoins au

sujet de cette affaire de traites. M. Ma-
tifas a procédé à l'interrogatoire défi-
nitif d'Alînazoff Inculpé d'assassinat sur
la personne de Rigaudin.

Le magistrat a résumé toutes les
charges de l'accusation, terminant en
donnant l'liypothèse de la scène du
crime.

Vous tous seriez précipité sur Rijau-
dln, lui -dit– il. vous l'auriez assommé en le
frappant derrière la tête, le malbeureux tu-
rail tenté de se sauver dans la cour et vous
l'auriez alors étranglé tandis qu'il était cou-
ché a terre

Almazoff s'est contenté dé sourire,
puis, levant la main droite et sur un ton
pénétré, d'une voi: émue. il déclara
-Je jure sur la tête de mes quatre en-tant: que je suis Innocent

Bailly, Reginensi et Marsot
sont à Madagascar

Ils ont atterri mardi

Ainsi que nous l'avions annoncé, les
grande touristes de l'air BaiMy, HcRi-
nensi et Marsot niit gagné Tananarive.
où ils sont arrivée mardi, a 14 heures
(11 heures heure française).

Ils ont ainsi réalisé à bord de leur
avions Karman 190, moteur Gnome-
Rhône-Titan de CV., la liaison Paris-
Mad.-igasc.ir en huit jours, améliorant
tic deux jours le meilleur temps •accom-
pli jusqu'ici, celui de la mission Cou-
lette, arrive il Madagascar le 27 octo-
bre dernier.

Leur séjour à Tannin a rive sera sansdoute de courte durée. Ils entrepren-
draient alors un voyage de retour aussi
rapide que possible.

Le drame de la race Juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

par Albert LONDRES

Juifs de Jérusalem se rendant au mur
des Pleurs

LE PRINCE MAX DE BADE
EST MORT HIER MATIN

Hcrlin. novembre
(tdép. Petit Parisien.)

Le Prince Max de
fîade, ex-chancelier
impérial, dont ¡'état
de santé ne laissait
plus d'espoir, est
mort ce matin, à
5 h. 45, des suites
d'une e hémorragie
eérébrale. Il souf-
frait depuis long-
temps dartkrio-
sclérose et, il y a
quelques temps, il
s était brisé une cale
în faisant une chute.
Cette fracture ayant
entratné des compli-
cations, il avait été Prince Mai de Bade
transporté dans un
hôpital de Constance, où s'est produit le
décès.

Votr troisième page la carrière
du prince Max de Bruie.

Mort de M. Fernand Faure,
sénateur

On annonce la mort de M. Fernand
Faure, sénateur dr, la Girnnde, décédé
hier après midi chez son gendre, lo pro-

Faure avait, été député de la Gironde de,
à 1889. Directeur général honoraire

de l'enregistrement, professeur il la
faculté. de droit de Paris, ancien prési--
dent de la Société de statistique de Paris
et directeur de la Revue politiquc et par-
lementaire, il avait été élu senafeur au
renouvellement triennal de 1924. Il était
rapporteur du budget du ministère des
Finances.

Pour arrêter quatre forcenés

un gendarme abat le chauffeur

de la voiture qu'ils occupaient

Tarascon. 6 novembre (dcp. Petit l'aris.)
Quatre individus bruyants se, livraient

a de dangereusesexcentricités et tiraient
des coups de revolver à la «villa Andrée»
maison hospitalière. Les gendarmes fu-
rent mandés. A l'arrivée des représen-
tants de la force publique, les quatre
personnages sautèrent dans une automo-
bile qui les avait amenés et voulurent
s'enfuir, mais le gendarme Favier leur
barra la route et les somma de le suivre.
Il fut injurié et menacé.

L'aulo démarra. Le gendarme monta
alors sur le ma.rchepied et s'arma de son
revolver. L'auto prit de la vitesse et Io
L'hauffeur s'appliqua raser le plus pos-
sible les murs pour coincer le gendarme,
auquel les trois autres occupants assé-
naient des coups. Bientôt ils tirérent des
cottps de feu. Se voyant en danger, le
gendarme Favier tira, lui aussi. Ln vni-
iure s'arrêta le conducteur avait été
lin1 net.

Ocux des bandits réussirent ;'i dis-
par.-iîlre, mais le quatrième, Louis Iï.ir-
thélémy. dit le Grand Mimi » d'Arles,
fut arrêté. Le mort est Adolpha Alibert,
dit le « Frisé un Marseillais. Leurs
deux complices, Pierre Manget, dit

Pierrot », et Guilloume Manfredi. dit
le « Goi »,ont été arrêtés. ce matin à
Arles.

ON ME DEMANDE.

Nous avons décrit comme nous
l'avons vu le drame de la race
juive. Drame en deux temps, le
premier temps en Europe orien-
tale, le deuxième en Palestine.

Si nous n'avons parlé que de
ces deux endroits au monde, c'est
qu'ils sont les seuls, au point de
vue juif, où se joue le drame.

Drame de la misère, d'un côté.
Drame de l'idéalisme, de l'autre.

Le regard et le cœur frappés
par ces tableaux, nous n'avons,
dans notre travail, poursuivi qu'un
but: montrer ce qui s'était montré
à nous.

Maintenant, on me pose des
questions.

On me demande: « Qu'est-ce que
le sionisme ? »

Le sionisme est un mouvement
né de l'antisémitisme et qui atrouv son aliment dans l'instinct
de l'âme juive; autrement dit, le

^sionisme est le résultat des persé-
cutions.

S'il y a des sionistes actifs en
Russie, en Pologne, en Roumanie,
c'est que dans ces pays les juifs
ne sont devenus ni des Russes, ni
des Polonais, ni des Roumains, et
qu'ils sont persécutés.

S'il n'y a pas de sionistes enFrance (par sioniste, j'entends
celui qui boucle sa valise et vavivre en Palestine), c'est que les
juifs, en France, sont Français et
non persécutés.

Est-il donc deux espèces de
juifs ? Incontestablement: les assi-
milés et les non assimilés.

Une comparaison me vient -ci

l'esprit. La voici. Prenons les Amé-
ricains. Les Américains sont tous
des assimilés. Des Irlandais, des
Allemands, des Danois, 13 le. sont
maintenant Américains. On leur
dirait, demain, de retourner enIrlande, en Allemagne, au Dane-
mark qu'ils demanderaient pour-
quoi l'on se moque d'eux. Il y a
cent cinquante ans, aucun n'était
Américain. Nous savon qu'aujour-
d'hui ils le sont tous. Que l'Irlan-
dais, que l'Allemand,que le Danois
n'ait pas un petit coin dans le fond
de sou âme où, de temps en temps,
quand la saison est propice, pouss*1
une Heur danoise, allemande ouirlandaise, ce serait nier les pro-fondeurs de la nature humain»1.
Cela l'empèchc-t-il d'être Améri-
cain ?

Eh bien! pour les juif assimi-
lés, la France, l'Angleterre, etc.,
ont été des Amériques. Ils sont
Français, ils sont Anglais, comme,l'Irlandais est Américain. Dans ce
cas, le sionisme n'est pas pour lui.
Et la preuve, vous l'avez, aveu-
glante pas un seul Français nes'est fait juif en Palestine. Et je
vous ai dit qu'un seul Anglais.

Un me demande encore « Les
chefs sionistes, Théodore Herzl
autrefois, lo docteur Weizmann
aujourd'hui, pensaient-ils que tous
les juifs du monde devaient répon-
dre à leur appel en allant s'instal-
ler en Palestine? » Ils ne le pen-saient pas. Théodore Herzl n'était
pas un fou; le docteur Weizmann
n'en est pas un autre. L'idée de
chacun d'eux, quels que soient
d'ailleurs les termes employés
Etal juifs, par Herzl; Home riatio-
nai, par Weizmann (du moins,
accepté par Weizmann), est que
la Palestine ne peut être qu'un
royaume pour ccux qui n'en ont
pas.

Ne l'appelons pas refuge neRappelons pas asile. Pourquoi
choquer des malheureux ? Mais,
la-dessus, pensons ce que nous
voulons!

On me demande encore: «Que
dite?-vous des sionish qui posent
ce dilemme: Désormais, tout juif
sera sioniste, ou, s'il préfère
demeurer Français, Anglais, etc.,
il devra se faire catholique ou
protestant ? » Je réponds que cessionistes sont peut-être des t-sprits
purs, mais, en tout cas, qu'ils sont
des intolérants, et que nen n'est
plus intolérable que l'intolérance.
Mais je dis aussi qu'il faut leur
pardonner, non parce qu'ils ne
savent ce qu'ils disent, mais parce
qu'ils le disent dans le feu de la
balaille.

Un me dit aussi: « Vous avez
parlé d'un projet qui consisterait
à faire de la Palestine un royaume
ou une république judaïque. Tous
les juifs de la terre ne seraient
pas forcés d'y aller, mais tous en
dépendraient. Habitant la Franco
l'Angleterre, la Pologne, etc., ils
seraient citoyens juifs. » Je
réponds d'abord que ce projet
n'est qu'un rêve; ensuite, que ce
rêve n'est qu'une chimère.

On me dit: « La question juive,
du point de vue français, du point
de vue anglais, est une question
qui ne peut être regardée unique-
ment dans le sens juif. Ces
nations doivent se demander si
le départ des juifs serait pour eux
une perte ou un gain. Il Je répon-
drai, là-dessus. qujl est inutile de
répondre. On envisage une ques-
liÊS, fluand ell£ se posa, La gués-



tion juive est en Pologne, en Rus-
sie, en Roumanie. C'est à ces pays
qu'il faut s'adresser à ce sujet.
Cependant, pour satisfaire ces
curiosités, je n'ai aucune peine à
déclarer qu'une nation non sur-
peuplée n'a pas intérêt à laisser
partir des soldats ni même des
caporaux.

Un me demande: «Croyez-vous
que le sionisme tel que la conçu
'l'héodore Herzl, tel, semble-t-il,
que les événements l'ont réalisé
en Palestine, soit la solution du
drame juif ? » Eh! non. Vous
savez que les juifs sont, au plus
bas mot, quatorze millions dans
le monde. Sur ces quatorze mil-
lions, sept millions sont américa-
nisés, je veux dire francisés, ger-
manisés, anglicanisés, etc. Sept
millions sont encore malheureux,
errants, traqués. Faisons un compte
fabuleux: admettons que la Pales-
tine puisse recevoir. six cent mille
juifs. Il en resterait donc treize
millions quatre cent mille sur la
rade! La Palestine no résout pas
le problème: elle l'allège!

On me demande « Les juifs
continueraient-ils d'immigrer en
Palestine si la déclaration Bal-
four était supprimée ?

Non! Ils ne sont attirés là-bas
que par l'idée do patrie. Si tout
se résumait, pour eux, à aller
chez les Arabes, ils préféreraient
demeurer où ils sont.

On me demande enfin: « Consi-
dérez-vous l'installation des juifs
dans leur ancien pays comme un
fait acquits ? »

Je la considère, en tout cas,
comme un fait très sérieux. Ce ne
sont pas les juifs qui, d'eux-
mêmes, ont repris le chemin de
la Palestine. C'est l'Angleterre qui
les y a conduits. Et cinquante et
une nations ont approuvé l'Angle-
terre. Les juifs, depuis, ont-ils
commis de telles fautes que les
nations puissent prendre prétexte
de ces fautes pour revenir sur
leur parole ? Non!

Les juifs ont manqué de psy-
chologie, de mesure. Si les nations
n'avaient pas pensé que le pays
était déjà habité par des Arabes,
eux eussent dû y prendre garde.
Maintenant, ils le savent; ils ont
payé pour le savoir, et je crois
qu'à la période d'orgueilleuse
conquête ils sont prêts à substi-
tu celle de la collaboration.

Les Arabes le voudront ils ?
Pour l'instant, ils répondent
.« Non! »

« Non » en Orient n'a pas la
même valeur qu'en Occident.
Après un « non », on peut tout de
même continuer la conversation,
en certains pays. Encore faut-il
que l'on ne discute pas le poi-
gnard à la main.

C'est justement pourquoi l'An-
gleterre est en Palestine.

Est-il possible qu'elle ne s'en
rende pas compte ?

Albert LONDRES.
FIN

Au cours de l'enquête sur le drame
Juit, nous avons reçu de plusieurs
lecteurs différentes sommes d'argent
pour les juifs pauvres cles Marma-
roches.

Au nom de quelques-uns de ses
amis. 325 francs remis par M. R.
,Hayon.

Da M. A. Flamant, 50 francs.
De M. Edmond Kiger, 5 francs.
Nous avons l'intention de fai're

parvenir ces fonds, ainsi que ceux
que l'on nous annonce, au gouver-
leur de la Russie sud-karpathique.

A. L.

Les délibérations d'hier

en conseil de cabinet

Unanimement d'accord sur tous les
points, le gouvernement demandera
A la Chambre de discuter dès aujour-
d'hui les interpellations sur sa poli-

tique intérieure et extérieure
Le ministère constitué samedi soir a

tenu son premier conseil de cabinet hier
matin, dans le grand salon du premier
étage, au ministère de l'Intéricur. M.
André Tardleu présidait.

Cette réunion a été consacré à un
examen cmnlilet de la situation exté-
rieure et intérieure.

Aprés un échange de vues qui n'a rien
laissé dans l'ombre, le gouvernement a
constaté son accord unanime sur toutes
les questions examinées.

Le conseil a décidé de demander la
discussion immédiate de^ Interpellations
relatives b. sa politique générale et à sa
politique extérieure.

Les déplacements minUtériels
En raison des travaux parlementaires,

il a été entendu que jusqu'à la fln de
la discussion du budget les ministres et
sous-secrétaires d'Etat n'accepteront la
présidence d'aucune cérémonie, à l'excep-
tion do l'inauguration du monument des
fusiliers marina à Dunkcrque et de la
cérémonie de la pose do la première
pierre do l'Ecole navale, à Brest.

Aujourd'hui, les ministres se réuniront
en conseil, à l'Elysée, sous la présidence
de M. Doumcrguc, pour arrêter détlniti-
vement les termes do la déclaration
ministérielle.

Le* exigences de l'actualité
Cette première délibération ministé-

rielle avait attiré, dans la cour de la
place Beauvau, un nombre considérable
de journalistes, photographes et opéra-
teurs do prises de vue et de cinéma
parlant.

A la sortie, les membres du gouver-
nement se sont prêtés de bonne grâce
aux exigences de l'actualité. Ni. André
Tardieu, sorti la dernier, a fait devant les
microphones enregistreurs cetto simple
déclaration

Je salue mos camarades de la
presse. Je leur souhaite bonne chance.
Je vais déjeuner.

LES GROUPES DE LA CHAMBRE
ET LE NOUVEAU MINISTERE

Le groupe radical socialiste décide
de voter ea bloc contre le cabinet
Le groupe radical socialiste a tenu

hier matin, au Palais-Bourbon, sous la
présidence de M. Daladier, une réunion
qui s'est terminée par la décision prise
• de voter à l'unanimité contre le gou-
vernement et de poser, à l'occasion de
ce vote, la question de discipline

Nous pouvons ajouter que c'est la
seule thèse qui ait été soutenue par les
divers orateurs qui sont intervenus dans
le débat MM. Dalimier, Camille Chuu-
temps, Maupoil. Proust et Julien Du-
rand.

A la gauche radicale
Lo groupe do la gauche radicale, réuni

sous la présidence do M. Danlélou, après
un échange d'observations. a décidé à
l'unanimité d'attendre les déclarations
du gouvernement. Il se réunira aussitôt
après pendant une suspension de séance.

La gauche sociale et radicale
Le groupe de la gauche sociale et radi-

cale lui a toujours été fidèle à une lorge
politique de gauche, ayant avant tout le
souci do l'intérêt national, confirme les
déclarations faites en son nom par
M. Franklin-Bouillon, lors do la dernière
crise ministérielle.

Sans aucun parti prie il veut obtenir
du président du Conseil des déclarations
précises sur l'exécution du plan Young,
les conditions d'évacuation de la Rhé-
nanie, la question de la Sarre et sur
l'organisation défensive de nos fron-
tières.

Il demande à l'unanimité à M. Fran-
klin-Bouillon de se faire son Interprète à
la tribune. Son vote dépendra des décla-
rations du gouvernement.

Les orateurs inscrits
pour le débat d'aujourd'hui

Cinq orateurs se sont fait inscrire
pour prendre part au débat qui s'enga-
gera aujourd'hui à la Chambre sur la
politique intérieureet extérieure du nou-
veau cabinet. Ce sont MM. r.iul Rey-
naud, Puecll, Léon Blum, llenaudel et
Grumbacb,

NOUVELLES INTERPELLATIONS
Deux nouvelles demandes d'interpella-

Mon ont été adressées à la présidence de

UN DON G£NÉREUX D'AMÉRICAINS EN FAVEUR DES ARTISTES

M. et Mme Arthur Moulton, deux Américains grands amis di la France,
(viennent, de prendre dw dispositions pour qu'après leur mort leur château de la
,Verrière, près de Mesnil-Salnt-Deol», soit la propriété des artistes peintres, sculp-
teurs, musiciens d architectes.

Cette magnifique résidence deviendra ainsi une sorte de villa Médicis » pour
I«8 artistes peu fortunes

J.-L. Breton Sur 10 caractère illégal de la
composition du nouveau cabinet et la
création de départements et eous-dépar-
lements ministériels la deuxième par
M. Hymansy socialiste, sur la crise
agricole.

LE PROGRAMME FISCAL
DES RADICAUX SOCIALISTES
L'après-midi le groupe radical socia-

liste s'est réuni pour arréter le program-
me de réformes qu'il proposera d'intro-
duire dans le budget de 1930.

Après discussion, il a adopté un ordre
du jour ainsi conçu

i° Inscription d'un crédit pour facili-
ter l'application de la loi sur les assu-
rances sociales à l'agriculture;

Affectation à des fins agricoles des
bénéfices des mines de potasse d'Alsace;

3° Majoration do la dotation du génie
rural pour les adductions d'eau. 1 élec-
trifleation des campagnes et. en particu-
lier, des écarts; la création de magasins
coopératifs pour le blé:

4" Augmentation de la dotation du cré-
dit agricole en vue du développement
des coopératives de production

5° Dotation de la caisse d'assurances
contre les risques agricoles

6° Création do la caisse d'avances aux
communes avec dotation budgétaire

70 Dégrèvements de l'impôt sur les
emprunts communaux et départemen-
taux

8° Crédits plus élevés pour la construc-
tien de chemins vicinaux et ruraux

9. Crédits nécessaires pour transfert
à la voirie nationale des routes dépar-
tementales de grand trafic

104 Crédits pour l'application de
l'amendement Herriot relatif aux con-
structions scolaires. »

Le groupe charge ses représentants
aux commissions des pensions et des
lluances d'assurer la mise au point
rapide du projet de loi sur la retraite des
combattants- »

LES ATTRIBUTIONS
DE MM. DELIGNE ET PETSCHE
Deux décrets parus hier matin à

l'Officiel fixent les attributions des nou-
veaux souc-secrétaircsd'Etat, MM. Petsche
et Deligne.

M. Petsche, à la Guerre, plus spécla-
lemont chargé dos économies pouvant
être réalisées par une réorganisation des
services militaires, assistera, en outre, et
au besoin suppléera le ministre dans
l'examen des questions que celui-ci lui
renverra pour avis ou décision. Il aura,
dans ce dermer cae, délégation de signa-
ture.

M. De ligne. à la Marine, s'occupera
des questions budgétaires, de la prépa-
ration et de la passation des marchés,
des questions ouvrières, dee pensions de
retraites du personnel des questions de
caractère contentieux, du service central
des travaux maritimes et immobiliers,etc.

LE CABINET
DU PRESIDENT DU CONSEIL

NI. André Tardieu vient, par arrêté,
de nommer directeur de son cabinet
M. Henri Moyss«t. directeur honoraire
au ministère de la Marine.

LES COLLABORATEURS
DE M. LEYGUES

M. Georges Leygues a présenté à
M. Deligne, sous-secrétaire d'Etat, les
inspecteurs généraux, les directeurs et
les chefs des divers services do la
Marine.

Sont nommés chef du cabinet mill-
taire, le capitaine de vaisseau Darlan
chef adjoint, le capitaine do frégate
Leclerc sous-chef, le capitaine de fré-
gate Collinct chef du cabinet civil,
M. Mauger, chef de bureau au ministère
de la Marine chef adjoint, M. Biènes,
administrateur de 1" classe des colonies;
chef du secrétariat particulier, M. Des-
haies, agent technique de 2* classe.

AU MINISTERE
DES TRAVAUX PUBLICS

Le cabinet de M. Pernot, ministre des
Travaux publics, est ainsi composé

Chef do cabinet 11t. Gasquct, mattre
des requêtes au conseil d'Etat

Chefs adjoints MM. Fouan, auditeur
au conseil d'Etat, et Jacquinot, ingénieur
des ponts et chaussées

Chef du secrétariat particulier M.
Paul Pernot, avocat stagiaire Il la cour
d'appel

Attachés au cabinet Mlle Franc, an-
cienne attachée au cabinet du ministre
des Coloniee M. Audibert.

Chargé de missions M. Bastier, an-
cien chargé de missions au cabinet du
ministre du Commerce.

Le cabinet de NI. Mallarmé, oeil%-
secrétaire d'Etat aux Travaux publics
est composé de la façon suivante

Chef de cabinet M. Henri Lang, jugé-
pieur des ponts et chaussées

Chef adjoint M. »mile Bargeon, sous-
chef de bureau au service des régions
libérées

Chef du secrétariat particulier M.
Paul Brustier, receveur particulier des
finances

Attaché au cabinet M. Oewaltl Du-
rand, administrateur des colonies

Chargé de missions M. Numa Cava-
lier, sous-chof de bureau au ministère
des Travaux publics.

Les électionssénatoriales
contestéesdans l'Eure

M. Joseo, sénateur de l'Euro, qui la
20 octobre dernier, au premier tour de
scrutin, avait obtenu la moitié des suf-
frages exprimés et n'avait pas été réélu
faute d'une voix, vient d'adresser au bu-
reau du Sénat une demande d'annula-
tion des opérations électorales.

M. Josse estime que des manoeuvres
illégales et déloyales ont complètement
faussé le résultit du scrutin.

PARIS FÉLICITEM. WALKER

M. d'Andigné, président du conseil
municipat, a adressé le télégrammo sui-
vant iL M. Walker, maire de New.Yark:

Au nom rlu conseil municipal de Paris
qui eut l'honneur et la joie de vous accueil.

en son Hôtel <1« VHlc, je vous adresse
nos vives et affectueuses fflicnnUons pour
votre belle réélection.

Un « carambouilleur en fourrures
à fui à l'étranger, laissant un passif

de 3.200.000 francs

M. A m e II n c,
commissaire aux
délégations judiciai-
res, recherche un
carambouilleur qui
s'est enfui à Berlin,
croit-on, il y a plus
d'un mois, laissant
un passif de trois
millions deux cent
mille francs au
compte do la so-
ciété dont il était
l'administrateur dé-
légu6. Il s'agit d'un
certain Konstantin
DubimsKy, uû en, à Moiczzaaz
(Pologne)..

En août i!)29: le Polonais. '"li se disait
négociant Ch manteaux fourrures,
était entré en qualité .Jrrhinistrateur
délégué il la société (î-£«ies-Garon. qui
succédait à la Nhia-Caron, à, rue do la
Bourse, maison d'importation et d'ex-
portation do modes, couture et cantec-

Dubiusky achetait (les marchandises,
principalement des fourrures, au nom
de la société Germes-Caron, et il les
faisait expédier à Londres. Là, il les
vendait à des prix très bas ou les con-
Oait it des prêteurs sur gages. Lorsque
Ics fournisseurs réclamaient le paiement
des marchandises livrées à la société
de la rue de la Bourse, on leur répondait
qu'elles so trouvaient entreposées à
Londres.

11 y a cinq mois, la société Germes-
Caron fut mise en faillite, mais récem-
ment une plainte d'un des fournisseurs
impayés ayant démontré que l'admi-
nistrateur délégué n'était qu'un escroc
à la carambouille, M. Gloria, juge d'ins-
truction, fut chargé d'informer.

Hier, M. Ameline a perquisitionné au
domicile du carambouilleur, 2, rue Gi-
raudet. Puis le magistrat a procédé à
une opération identique rue Caumartin
chez un autre administrateur de la so-
ciété Gcrmcs-Caront, qui n'est pas im-
pliqué d'ailleurs dans cette grave affaire

LE MEURTRE DE RIGAUDIN

L'interrogatoiredéfinitif
d'Almazian

SUITJt Dï lÀ rtlEMIÈBÏ PAGE

Avant de renvoyer le prisonnier à la
Santé, le juge lui a posé une dernièro
question

Travaillez-vous la fourrure ?
Je l'ai travaillée jusqu'au jour de ma

faillite, répondit AlmazofT, c'est-à-dire jus-
qu'au 8 janvier. Je dois reconnaître toutefois
que, depuis. J'ai vendu des manteaux à col
de fourrure.

A l'issue de cet interrogatoire,M# Jean-
Otaries Legrand Il déposé entre les
mains de M. Matitas une note résumant
les informations recueillies depuis l'ar-
restation de l'inculpé et dans laquelle
il souligne que les charges qui sem-
blaient avoir été relevées contre Alma-
zoff, le 20 octobre, ne semblent plus
devoir étre retenues à la suite de 1 en-
quête. Et l'avocat demande la mise en
liberté de son client.

Saisi de cette demande, M. Matifas l'a
immédiatement communiquée au par-
quet, où elle va être examinée par
M. Pressard, procureur de la Répn-
blique.

Encore des expertises
M. Matifas a chargé M. Amy, sous-

direoteur de l'identité judiciaire, de
procéder à l'examen d'une touffe de
mouflon et d'un morceau de fl1 de fer
découverts, rue Saint-Gilles, au cours de
la perquisition de mardi, dans le tiroir
d'une table placée dans la courgette de
l'immeuble.

Un petit canif de dame recouvert
d'émail bleu, et dont la lame est ébré-
chée, trouvé également dans ce tiroir,
va être examiné au microscope par
M. Miohaud, expert en écritures.

Le dos de l'étiquette du panier fuoèbre
a été, en effet, abondamment gratté et
l'expert va comparer ébréchures et grat-
tages. Un premier examen à la loupe lui
a paru, d'ailleurs, donner un résultat
favorable l'inculpe.
Une protestation au bâtonnier
Au nom d'un certain nombre de ses

confrères, et en son nom personnel,
M* Le Coq de Kerland vient d'adresser
au bâtonnier de l'ordre des avocats une
protestation contre la pratique des offi-
ciers de police judiciaire de traiter en
Inculpés, en les gardant pendant plu-
sieurs jours à leur disposition, sans
aucun mandat de dépôt, et en procédant
à leur égard à des actes d'instruction,
les personnes qu'ils convoquent comme
témoins, de telles pratiques constituant
une atteinte à la liberté Individuelle et
une violation de la loi sur l'instruction
contradictoire.

La porcelaine française
au musée des Arts décoratifs
Luc exposition de la porcelaine française

s'ouvrira, la mardi novembre, tu musée
des Arts décoratifs.

Elle comprendra une rétrospective de le,3
a VU, la production moderne de Limoges
et un concours de formes et décors cérami-
ques organisé par la société d'encourage-
ment A l'art et à l'Industrie.

Cette exposition, qirt réunira un grand
nombre de pièces rares, prêtées par les
musées et les grandes collections privées,
durera Jusqu'au 25 décembre.

L'expoaition du meilleur artisan
Dans le but d'encourager, de rénnvrr,

de reldver le travail artisanal, la expo-
bition du meilleur artisan de France
aura lieu du 12 au 20 mars prochain à
Paris, au Grand Mais.

Cette exposition, ouverte à tous les
artisans français qui n'emploient ipoe
plus de cinq ouvriers, comprendra une
section d'apprentis, de compagnons et
d'inventions. Les peintres et les sculp-
teurs pourront y participer.

Pour renseignements, écrire Jt M. Dus-
pault, commissaire général, 37, rue du
Repos (Paris XX'}.

Le krach

de la Gazette du Franc

Les détournements au préjudice de la
faillite atteignent près d'un million

Gaston Chardin, 1-e fondé do pouvoir
de M, Coutant, syndio de la faillite de
la Gazette du franc, arrêté, le 19 octobre,
pour détournements au préjudice de
cette faillite, a subi hier son premier
interrogatoire en présence de M" René
Maus et Pierre Levy, collaborateurs de
M' Paul Gaye, son défenseur.

Il a reconnu devant M. (;lard, juge
d'instruction, qu'il avait dérobé un cer-
tain nombre de titres n'ayant pas figuré
à l'inventaire. Quel est le mobile qui 1'a
poussé il. ces vok 1 Qu'a-t-il fait du
produitede la négociation de ces valeurs ?
L'mculpé n'a pu s'expliquer sur ces
deux points, il le fera pius tard.

M. Glard lui a annoncé que les véri-
fications faisaient apparaître, à l'heure
actuelle, un détournement do plus de
J00.000 francs. Gaston Chardin a eu uu
gnste évasit il n'a pas compte et accep-
tera le chiffre de j'expertise.

GEORGES ANQUETIL
EST TOUJOURS EN PRISON

II annonce qu'il continue la grève
de la faim

Sur conclusions conformes de M. Bru-
zin, substitut du procureur de la Répu-
blique, M. Glard a «igné hier une
ordonnanco de mise en liberté provisoire
en faveur de Georges Anquetil, objet
d'un mandat de dépôt, pour complicité
d'escroqueries dans l'affaire de la
Gazette du lîranc.

Mais le prisonnier n'est point sorti
pour cela de l'innrmerio de Frosnes, car
M" Louis Lugasee et 'Jouets, sea défen-
seurs, n'ont point vergé les 150.000 fr.
de caution fixée par la chambra des
appels correctionnels.

C'est qu'en effet M. Coutant, syndic
de la faillite et partie civile, lui aussi,
s'oppose formellement au prélèvement
des 150.000 francs sur l'argent saisi.

Dans ces conditions. M. Georges An-
quotil a fait savoir qu'il continuait la
grève de la faim « bien que tombé au
poids alarmant de 52 kilos et ce « pour
protester contre le retard Inhumaine-
ment apport6 à sa libération ».

En même temps, l'ex-directeur de la
Rumeur a annoncé que s'il était sorti
de prison et avait pu se soigmer dans
son foyer il eût fait un effort surhu-
main pour se présenter l'audience
d'aujourd'hui devant la onzième cham-
bre correctionnelle.

Il est dono inttniment probable qu'il
ne paraîtra pas devant ses juges cet
après-midi.

Un nouvel accord commercial
entre la France et Cuba

Un accord commercial a été signé hier
après-midi, au Quai d'Orsay, entre la
France et la République de Cuba. Cet ac-
cord assure aux produits français
importés il. Cuba le traitement de la
nation la plus favorisée, I,a France offre,
en échange, le tarif minimum aux pro-
duits cubains. Un protocole annexe pré-
voit certains avantagen accordés par la
Régie française aux tabacs et cigares de
la Havane, ce qui permettra aux fumeurs
frangais de les acheter à un prix moins
élevé. Enfin, le gouvernement cubain
s'engage à simplifier les formalités doua-
nières qui entravent trop souvent nos
exportations. Etant donné l'importance
de nos «échanges avec la grande Ile des
Antibes, l'accord signé hier par MM.
Briand et Flandin, .pour la France, et
M. Ceapedes, pour Cuba, ne manquera
pas d'exercer la plus heureuse Influence
sur les relations, déjà si amicales, entre
les deux pays.

LA SANTÉ DE M. POINCARÉ

Les nouvelles de la santé de M. Poin-
oard sont excellentes. Le président s'ali-
mente maintenant normalement et est en
pleine* convalescence.

M. MAGINOT REÇOIT
LE G£N£RAL GUILLAUMAT

M. Maginot, ministre de la Guerre, a
reçu hier le général Guillaumat com-
mandant en chef l'armée française du
Rhln.

Pourquoi

les expositions de l'habitation
ne constitueraient elles pas
l'embryon de cités futures ?

L'Exposition do l'habitation qui se
tient actuellement au Parc des exposi-
tions fait l'admiration de tous les visi-
teure. Il en est même beaucoup, victimes
do la crise du logement, qui regardent
avec un air d'envie ces habitations aux
styles variés, d'un aspect si confortable,
en songeant aveo mélancolie, que toutes
ces demeuressont destinés à disparaître.
Comme ils seraient heureux s'ils pou-
vaient ambitionner do s'y installer avec
leur famille

L'idée n'est pas si plaisante. M. Charles
I/cvée, conseiller municipal, s'en est fait
l'écho auprès du préfet de la Seine.

» Pourquoi, demande-t-il, n'organi-
serait-on pas à l'avenir ces expositions
sur des terrains libres Le département
en possède où il serait aisé d'établir les
premiers embryons de futures cités. On
peut citer la Courneuve comme exemple.
Le parc de Sceaux offre ausei de larges
espaces dominant de beaux horizons.

Les maisons édifiées pour attester les
progrès réalisés dans le construction ser-
viraient ainsi non seulement de modèles,
mais contribueraient pour leur part à.
atténuer la crise du logement. Il y aurait,
la à la fois une démonstration qui, au
lieu d'être passagère, demeurerait per-
manente, réalisant en mftme temps qu'un
enseignement un rôle utile. Car il appa-
rait paradoxal qu'on gâche ainsi lo
mortier quand il n'y en a pas assez pour
édifier des logements dont la recherche
est si pénible aux pauvres gens et aussi,
ne l'oublions pas. aux jeunes mariés. »

AUX ASSISES DE LA SEINE

Le négociantAmar
qui tua sa maîtresse

est acquitté
Le pafeïé du négociant Joseph' Amar,

qui comparut hier devant les assises de
la Seine, pour y répondre du meurtre
de sa maltresse, est un passé d'honnête
homme, de bon père de famille, d'irré-
prochabla commerçait. A Toulon, où il
exploita un bazar, on le tenait pour unede personnalité originale et chari-
table.

Mais ce gros homme volubile et gri-
sonnant connut un premier malbour qui
entraîna tous les autres il perdit sa
femme. Il la pleura, il est vrai, cons-
ciencieusement. puis il prit uns maî-
tresse, tefeher Senanedj, originaire com-
mo lui, de la belle Algérta. Elle poussa
Amar à vendre son beau bazar do Tou-
lon, puis elle l'entraîna à Digne, puis à
édte. Le@ affairée qur avaient jusque-là
si bien marché pôriolitèrwt. Do Sète, la
fantillo Amar arriva Paris, s'établit

rue de Trévjeo et ouvrit boutique,
126, rue Salnt-Maur. Que L'on était loin,
déjà, ()u Kr.ind magasin d'autrefois 1

Atteinte d'une sorte de manie ambula-
toire, ËBtlier Sfiianedj voulut reparttr.

Vieilli, fatigué, presque ruiné, Joseph
Amar décida do retourner k. Toulon, où
il repérait remonter une affaire sérieuse-
Le départ fut fixé au 22 avril. Male co
jopr-lk, brusquement, Estiier s'obstina
a rester à Paris et à y garder auprès

d'elle l'ahice des nUes de Joseph Amar,
Juliette, qu'elle cherchait depuis long-
temps à détacher de son père. Une
discussion violente s'engagea.Alors, expliqua l'accusé, Esthnr
m'a réclamé 1.000 francs pour acheter
ua manteau. En revendant à la hâte le
fonda de la rue Saint-Maur, j'avais déjà
perdu 20.000 francs. Je ne possédais
presque plus rien. Elle me méprisait.
Elle m'injuria. Le malheur est arrivé 1

Ce qu'il appelle la malheur. c'est un
coup do revolver qu'il tira à bout por-
taut suc sa compagne, la tuant net.

Les témoins six sont venus de
Toulon, dont deux avoués s'accordent
d le trouver, lui, honnête et sympathique,
tandis que la mémoire d'Esther ne leur
a laisse que de détestables souvenirs.

Après un réquisitoire modéré de l'avo-
cat général Caous et une ardente plai-
doirie de M' Henry Torrès, le jury
rapporta un verdict négatif et la cour
prononça l'acquittement de Joseph
Amar.

LE COMMUNISTE PERRIN
QUI FAISAIT A LIMOGES
LA GRÈVE DE LA FAIM

EST ACQUITTE

Le tribunal a estimé que les faits repro-
ché. à ce prévenu n'étaient pas suffi-

samment établit
Limoges, 6 novembre (dép. Petit Parts.)

Gondamné par défaut à un an de pri-
son pour avoir participé aux émeutes
du 7 juin, le militant communiete Joseph
Perrin, très connu à Limoges et dans
la région, où il a dirigé la propagande
révolutionnaire pendant de longs mois,
s'est fait arrêter, dans les conditions
déjà relatées, une des dernières au-
diences du tribunal. Aussitôt incarcéré,
11 a adressé une lettre au procureur de
la République, demandant wi être mis au
réginie politique. Cette faveur lui ayant
été refusée, il a commencé aussitôt
faire la grève de la faim.

Depuis une dizaine de jours, exacte-
ment depuis le 28 octobre, il refuse
toute nourriture et toute boisson; aussi
la bonne mine et l'avantageux embon-
point qu'il avait le jour de son Incarcé-
ration sont-ils rapidement tombés.

Perrin, dont l'affaire avait été ren-
voyée à l'audience de cet après-midi,
parait devant ses juges pale et défait.
S'il a souffert cruellement les première
jours de son jeûne absolu, il ne ressent
plus qu'une douleur sourde. Par oontre,
Il a des maux de tête de plus en plusfi et éprouve quelques difficultés
pour parler, ce qui oblige son défenseur,
M* Obarlct, lui apporter un verre
d'eau dont il boit une gorgée et jette le
reste.

Appelé la barre, Il demande le ren-
voi de son affaire au 20 novembre,
M* Berthon, qui doit assurer sa défense
en même temps que M* Charlet, ne pou-
vant être présent à Limoges aujourd hul.

Je veux bien vous donner satis-
faction. lui répond le président Imbert,
mais je ne puie le faire qu'à une con-
dition et c'est que vous promettiez, avant
de sortir de cette audience, de vous ali-
menter. Vous poursuivez, en faisant la
grève de la faim, un double but jouer
un rôle de martyr vis-à-vis de vos ca-
marades et de votre parti et faire pres-
sion sur la justice pour obtenir un
régime privilégié. Le tribunal ne peut
vous suivre dans cette voie

Je ne cherche pas à obtenir une
faveur mais un droit, riposte le prévenu.
Jugez-moi tout do suite, si vous le vou-lez. En le faisant, vous m'enlèverez mes
moyens de défense, mon principal défen-
seur d'abord, et trente-deux témoins que
j'avais l'intention de faire entendre en-
suite 1 Vous me proposez aujourd'hui
un marché. Ce marché, je ne l'accepte.
pas 1

Le tribunal décide de juger tout de
mite, Un public considérable assiste à
l'audience, dans lequel Parrin compte
beaucoup d'amis, mala le service d'ordre
est Les débats se déroulent
dans le calme. Après l'audition de nom-
breux témoins, le prévenu donne de très
longues explications, puis la substitut
Besson prononce un sévère réquisitoire.
M* Charlet plaide éloquemment et le
tribunal, estimant que les faits reprochés
au prévenu ne sont pas suffisamment
étables, l'acquitte sans dépens.

Au conseil supérieur
de l'Instruction pubUque

M. Beaulavon, professeur au lycée
Louis-le-Grand, délégué des agrégés de
philosophie, eet nommé membre de la
section permanente du conseil supérieur'
de l'instruction publique, en remplace-
ment de M. Rancis, démissionnaire.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamma du Souvenir sera rinimiy par la
Ligua des chef! de jectiona (comtté des
V!il« et 1X«).

Coneoü des ministre», a 10 Mures.. a V&yttt.
Sénat. s«a:iee a io heures. (DôclwaHoa

Cbaabre des dépotés, séance A 4S heures.
(Déclaration uiiaistériella et interpellations
sur la politique générale du nouveau CI-hinet.)

Cérémonie r«tlflJ«u»» M»m da cinéma c«-thoiiqur, il h., Madeleine.
Congre» Semaine do la paix. sA Ji. no. w,

tua (iuv.de-U-Bross< Rsdtti ctnàro* ca-il]() bonli'vird Montmtrtre-
Cérémonie commémorative centenaire du

Sclmizeubei-fr, ït h., Sorbonne.
Ziposltioui galun i'automnr. Grand râlais.Sondé internationale des »qu»r*IHJt#8. rue du %l>tt>. Art et mobilier vu.

(Tieux, musée Galliera. Exposition d'au-
loinru», porte de VemlUes. Les VraisIndépendants, porte de Ver«»lU»j. Fédé-ration française dos artistes, 10 h. et U ht.' ois, boulevard de Latour-Msnbourp.Teintures et aquarelles de Marcel Cfialln-leau, rue de îjinvQ*. Illustrateurs dulivre (Cercle Ae la librairie), f17, fcou]>-vsrrj Saint.Germain.

Kénoion» d'aacjros combattants îôo» et aso»
J». 3. bouleyaixi<fci Sébastopol
Tiare de 1 H<M«l-de-ViUe. n. 1. et WIl. i. T., h. 30, 23, place de. la nepuftli-Amicale ldeb formgtiims sanifiir**
Miirtln. 4* et »• groupes cyclistes r.hv.
délies de la mort, :il h.. 13, rUR de mwJi.Assemblée Crtehe laique du X;

Conférence» Institut catUMicp)*, tt, p. Trtl-i?s.J.L,*s P5'«w««« et leurs croyant*»
Les villas en «W h. le. Art et

M h. 12, rue Euler. Hypnotisme «tWsr»i«ment, ?t h., rue Béranjer. D«-bat tiir le féminisme et le vote dèsremmej h.. M. rue On- Roeber.n Lfgraln LI scienr» de» éciirtim *tiR.*ych!il,??le "• 73 *'«• rue Boblliot.
H?,1* des «cieoce» «octale* M,Georges Blonde] La reconstitution da.l'Europe b. 30; M. Baldensperg- er

• Le cosmopolitisme du xytii- slecla17 h. 30, s, rue Danton. Club du Fau-bourg- Le nouveau Ministère » ft. 3fl.S. ru« Danton.
Concerto F6dérationdes Invalides deguerrerimes, il u., salle Pleyel. » h,7ft<», rue Pasteur- Was-ner.
Banquet Association des anciens combattante, h., au Bœuf « la mode.Coursas t AuteuH, a 1» b. 15.T. 9. t. Concert 8U poste du Petit PaHHen.ï A la gorbonne, centenaire de Pau!&cnut*enberg'er (Paris-P. T. T.). -Voir auCourrfer des amnteurr.

Le Prisident de la République a offerthier une chasse dans l«i tirés de Ram-
nouiiHet en l'honneur des membre* dubureau du Sénat.

ha conseil général d« la Seine recevra
samedi à 16 heures, les membr?» duacmitb départemental des mutilés et ré-formé* de la Seine

D'AUTRES. quand voue aurez eieayé,les Qnemi«e« ortant la marque deelOO.QQQ-CntMlSES
». Supérieures!

toutes. Coupe parfaite. Tissu» de i" qua-lité. Prix spéciaux, 69, rue Lafavette etsuccursales à Parie, Lille, Bordeaux.

La famille Vnuret a la douleur de vonsfaire part du décès de M. Paul Vouret,
survenu à l'âge de cinquante-huit ans.Les obsèques ont btb célébrées le 2 ne.vembre dans la plus stricte Intimité.

Nous apprenons la mort de Mme veuvaDerogy, déeédée à soixante-dix-huitand,à son domicile à Paris, 22 rue de LaTour. Inhumation demain vendredi 8, à.i0 heures au cimetière de Billancourt.
Le présent avie tient lieu de faire-part.

A propos des obsèques
de l'amiral Niblack

Remerciement» du gouvernement
américain

M. Aristide Briand a reçu du gouver-noment américain un message de renier-clément à propos des honneurs rendue
aux restes mortels du contre-amiralaméricain Parker Niblack lors de sontransfert en Amérique. La lettre reçuepar M. Briand est ainsi conçue

a Excellence, j'ai l'honneur de voustairo connaître que le secrétariat d'Etatde la Marine Il demandé au gouverne-ment de Washington de vous exprimer
sa profonde reconnaissance pour les
marques de respect qui ont été témoi-gnées par les autorités du port de Cher.bourg à l'occasion du transfert dosrestes de l'amiral A. P. Niblack de la
gare de Cherbourg au bâtiment de lamarine américaine le RaleigK, le 24 août

Le département de la Guerre vousexprime ea gratitude pour les honneursrendue et la courtoisie manifestée encette circonstance par le gouvernementde Votre Excellence.
Je saisi» l'oecasion pour renouveler ft.Votre Excellence l'assurance de ma haute

considération. Cordon. •
Concours artistique et littéraire

Le concours artistique et littéraire orf«-ms« par l'Académie des Jeux floraux dmConstantine (Académie Numidf») sera elosle décembre,. Le programme du concoursainsi que les confluions d'cdhéeloo sont_
envoyé» gratuitement sur dr,mande adres-
Phllippevili* (Algdrie). •

Avant
de Fixer votre choix
conduises

cyl.
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ROLANDE
ORAN8 ROMAN
INÉDIT PARGASTON-CH. RICHARD

DEUXIEME PARTIE
LA PASSION DE SABINE

III (suite)
Le Gnct-apent

Inutile, maman. Le im'tro est
frïie, à cette heui-e. Je :« prends deux
pas d'Ici, ,ie le quitte a deux pas de
l'hôpital. Non Laisse le chnofîeur il la
maison. Inutile, je t'assure, de lui
lmpowîr une telle corvée. il n'est plus
nos jeune. François. Il fait une tempé-
rature étouffante, et, puisque je puis
lui éviter, pur un tout petit effort,
une vraie fatigue, pourquoi ne le
ferals-je pas-'l'u es trop benne, chérie 1 fit
Sabine. En1in agis comme tu le vou-
rira! A propos, qnund pourrons-nous
partir en vîu;hik-cs V

Apr»Vj i'i>x;inn'H,in;un;in. entre le

.)•• rp,«|>vre, iii;iih:iii. Mes maîtres
A quuii'l

IJot'ind'i se uiit i rii'e.
<'ommen<;ofw pur l'internat f flll-

pii<\ .Afjrt'? trois

«'"DJrrifiv'byOaïloi!-C!>. ;« i; i • Uaiiùc-

Tu auras vingt-six ans Et quand
songeras-tu à te marier ? Jeune, belle,
riche, intelligente, cultivée, tu vas coif-
fer sainte Catherine ? Mais toutes tes
nmies se moqueront de tôt soupira
Sabine.

Mais je me moque de ce qu'elles
pourront dlre 1 flt Rolande en fronçant
un peu ses fins sourcils..Te ne tiens pas
fi épouser, par convenances, un monsieur
bien nommf, bien renté, bien habillé,
qui no serait ftuÈre qu'un accessoire
dans ma vie. Non. Je préférerais ne
pas me marier.

Mais tu n'y penses pas 1Si maman.
Et elle a jouta, en baissant la voix

Tn destinée n'a pas été assez heu-
reuse, ma pauvre petite mère, pour que
je coure au devant du mariaze. Je sais
tout ce que tu as souffert, près ùe mon
père, et je ne venx pas courir le risque
de voir, comme tu l as vu, une Olga de
Woëfschine s'Installer dana ma vie et
triompher de moi-même. Cela, je ne le
supporterais pas. Si j'ai hérité la
nature énergique et résolue de mon
père, j'ai aussi hérité sa dignité. Je
ne pourrais pas accepter cela 1

Une faible rougeur couvrit le visage
de Sabine. qui baissa le front et mur-
mura

Dieu t'en préserve I ma fille bien-
aimée.

Tn sais, en outre, a quelle tâche
«•crû le J'ai voué ma vie, et lh encore, .ie
)i';inr;ti trêve ni repus iittu j<; n'aie
réussi.

Ou) dit tout tins Sabine. Ah
qniiiin1 il te bénlrij, chérie, M tu l'iirra-
'hes ce lirti «l'hontur et de dés»-
laticii.

Elles se turent, car la femme de
chambre «tirait pour Je service. Kt.
dur» ut fouit le reste du repas, elles
lfécliausirciit que des propos s-'ins

Enfla, Rolande se leva comme huit
heures sonnaient.

Elle quitta la salle à manger, monta
dans sa chambre, revêtit une toilette
légère, jeta une longue écharpe sur ses
épaules, coiffa un petit chapeau, prit
sou sac et ses gants, puis redescendit.
Sa mère était seule dans son petit aalon.

Elles échansèrent un baiser affec-
tueux et grave.

Revlens bien vite, chérie 1 muer-
mura Sabine.

Aussitôt que possible. Mats ne
m'attends pas, maman chérie. Couche-toi 1 Sl je devais rentrer plus tard que
je ne te l'ai dit, je te téléphonerais».

Ou}, ma fitle.
Rolande traversa le vestibule, quitta

l'hôtel, tourna dans la rue Lesueur, se
dirigea vers l'avenue do la Grande-
Armée. et, là, fit signe a un taxi qui,
aussitôt, se rangea le long du trottoir.

Conduisez-moi, dit la jeune fille
nu chauffeur, ù l'angle de l'avenue Mari-
ijny et de l'avenue des Champs-Elysées.

Si c'est pour le résultat du match,
dit l'homme, vous feriez mieux d'aller
place de la Concorde.

Quel match demanda Rolande,
étonnée.

Eh ben 1 le match Georges Carpen-
tier-Jack Dempsey.

Ah oai, dit Rolande. Je n'y pen-plus. Mais non, Il ne s'agit cas de
cela, mon ami.

Elle monta dans la voiture, qui
démarra ntisaitOt.minutes nlus tanl, Rolande était
seule cuui U'.» ombrages de l'avenueIl (htit huit heures seize à m
uetifo montre U«î l'Oismot.

avance.rlle tira de sou sac la lettre de son
a mil?, et dans la demi-lumière un soir
doré de soleil et tout opallsé de brume
de chaleur. elle lut tout bas

c Chérie,
J'ai commis une prave imprudence

a et fat absolument besoin de te voir
» ce soir seule seule. Père va diner
:) en ville avec maman et Michel. Je
> resterai Ghex rious sous un prétexte
> Quelconque et je m'échapperai, vers
» huit heures, pour te rejoindre. Veux-
» tu aller m'attendre, huit heures et
a demie, avenue Gabriel, en face de la
a grille du jardin de l'ambassade d'An-

gleterre. Tu vois oùNe félonne pis
:) de ce singulier rendez-vous. Il faut

que je te parle sans témoins possibles.
» J/e one téléphone pas. Ne me refuse

paa. Viens, je t'en supplie. da suis
s folle de désespoir.

Je t'ombrant, chérie.
Ta malheureuse,

T-rr.T- >
Huit heures vingt. murmura

Rolande en consultant sa montre.
Elle avait machinalement défalt l'un

de ses çauts. Elle y' fourra la lettre,
roulée en boule, et le garda à la main,
sans y prendre autrement garde.

A ce moment, une longue automobile,
une Swick américaine, aux vernis noirs,
aux ferrures argentées, que conduisait
un chauffeur extrêmement correct sous
sa livrée noire, vint stopper à dix pas
de là. Rolande, d'un coup d'œll, avait
jugé la voiture. C'était une machine
puissante, bien entretenue et qui devait
€ avancer terriblement vite.

Une Iousue rumeur, juste fl ce
moment, parvint Jusqu'A elle, et du côté
rie la place de la Concorde., une clnrté
blanclie flamboya, éblouissante. Des
rri-< indistinctes domuralinit la rumeur
de la toalé massée par là.

Elle prêta l'oreille. distingua des
hourras sauvages, pn nom hurlé, scandé.
vociféré

Jack Dempsey Jack -Dcmpsey
HipTHip 1 Hlp 1 Hourra 1

'riens 1 se dit-elle. C'est vrai Il

y a ce match! Ii se pourrait que Llii
n'y eût pas pensé et qu'elle fût mise en
retard par la faute de tous cescurieux.

A la même minute elle sentit qu'on
la touchait légèrement à l'épaule, et,
malgré elle, un long tressaillement la
secoua toute. File se retourna et
demeura sans voix.

Quatre hommes robnstes, en smoking,
étalent devant elle. Un jeune bomme,
pâle et blond, mince et svelte, les accom-
pagnait. Et le chauffeur de l'auto se
tenait près d'eux.

Vous êtes bien Rolande Walter
de Serons? demanda l'un des hommes.

Oui dit Rolande, stupéfaite. Que
me voulez-vous?

Skorol (1) dit l'homme en «'adres-
sant à ses compagnons, qui, aussitôt, se
ruèrent sur la Jeune fille.

IV
Le rapt

Ce soir-là. 2 juillet Paris avait
la fièvre.

Sur la place de la Concorde, la cohue
des autos et des piétons s'amassait
devant l'Automobile-Club où l'on voyait.
dressé, un immense écran de six mètres
de large sur quatre mètres de haut. sur-
monté d'un fronton sur lequel s'enle-
vaient vigoureusement ces deux lignes:

LE PETIT PARISIEN
te plus fort tirage du monde entier I
La masse populaire, n'ayant rien d'au-

tre fnlro. regardait ce qui se
bur \<: lial'-on du pierre du clul». In
venait de disposer la de* bjurs «le for.

fit étrnils. Et derrière eux ïl^s
messieurs, des dames de tout Age 8"
penchaient curieusement pour regarder
stagner la foule.

Le coup d'oeil en valait la peine.
Contenue par un ?pajs barrage du

(i) vite, en russe.

côté do la rue Royale, elle boulait en
remous denses, traversés de courants
ondulatoirps, du pied de l'hôtel Crillon
jusqu'à l'avenue des Champs-Elysées,
maintenue à grand'pts!ne iiéga?és. L'ave-
nue Gabriel était bouchée, la rue Boissy-
d'Angiaa l'était égalemrat, et d'instant
en Instant de nouvelles escouades de
curieux débouchaient de touh les côtés,
envahissant les trottoirs, les terre-pleins,
les refuges jusqu'au pied de l'obélisque.

En plein ciel, dos avions tournoyaient
avec lenteur et l'on voyait nettement,
dans la lumière opalescente- du crépus-
cule, leurs feux de position muge.
blanc et vert.

Pierre de Savlle s'était WTôt*. lui
aussi. En smoking, son léger raglan sur
le bras, il prêtait l'oreille en souriant
aux propos de deux jeunes gens qui,
devant lui, discutaient passionnément.

Je te dis que Charpentier l'aura
comme y voudra En peinard Rap-
pelle-toi les autres Bombardier Wells!

•30 soixante-dix-septsecondes.

homme contre une locomotive. Georges
a pas le poids ni l'a!longe. Oourageus,
«,-a oui, et de l'astuce, je dis pas non.
Mais Dempsey Avoir Dempsey. d'un
coup d'hasard, c'est possible. Mais
régulièrement, je te parie que c'est
l'Américain qui doit gagner.

Tu l'as vu boxer, toi, Dempsey ?
T'as été en Amérique ?

Toi non iOu. ("fis pas été h Lon-
dres voir L'oser (ïçorae*

Vooi, mais jb l'jii vu Taris. Ali'.
iâ là! i«i»u pnsrlu' i-V*t lVrUiir. Je Ic

wévapiiunt- r.rj;t-i.it ptmdnut que de
criim'M lia mines de bençale, blanches.

<1p HiRqtie côté de l'-é^rnn.
Caryentler Ont: CarpraUer

vaincu.

Il y eut un long « Ali dans la foule.
Une déception amère courbait les tet«c
poignait les cœurg. On avait tant cru.tant espéré dans la victoire éclatantedu
jeune pugiliste française. élégant, court.
geux, aimable, bon enfant, que sa bru.
tale défaite, aus yeux de tous. appa-raissait comme une Injure.

L'écran, à son tour. s'illuminait Et
c'était le masque puissant, presquefarouche, de dack Dempsey qui semblait
.liiilllr de la nuit. La-haut, dans le de!,
les avions, à leur tour, lancaient des
fusées blanches. Des dépêches, en groscaractères. remplaçaient sur l'écran le
portrait du boxeur américain.

La foule, peu à peu, s'écoulait» Le»
deux jeunes gens s'en allèrent. Pierra
de Savile obliqua vers l'avenue Gabriel.
Il allait rejoindre quelques-uns de ses
amis, chez une pelntrease norvégienne
de talent qui possédait un petit hôtel,
dans la rue de l'Elysée. Il marchait h
pas de flânerie, ayant tout le temps
d'arriver chez cette rousse Kathl«en
Grinka, dont le charme singulier, la
laideur spirituelle, la fraîcheur d'esprit
et d'âme no le laissaient pas tout à fait
Indifférent.

Brusquement, dans le soir tombant, Il
distingua, à cent pas de lui, noir sur le
fond vert et jaune des feuillagM, un
groupe confus. Des hommes, en groupe,
criaient

Dempsey. Hip f Hip Hip 1
Hourra 1

II* semblaient dnnser. Fur place, ««ie

I'«?s Ivrnjrnp» p<?n«a Pierre areceu'iui.
IL «*• <ll«|jo*u il p-iiiser sur l'autre trot.

t">!r. Mi'.îs, au mémo instant, uu grand

A nui Au secours Au aecotirs
< "était une voix de feunne, et elle

;vruveusit de c<- groupe noir dç brail-tards.
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Le conflit minier
en Angleterre

& pris brusquement
une tournure grave
Londres, 6 novembre (dép. Petit Paris.)

Le conflit minier a pris brusquement
aujourd'hui une tournure grave. Le co-
mité ministériel du charbon, composé
de M. Graham, ministre du Commerce,
M. Thomas, miss Bonfteld et M. Ben Tur-
ner, avait convoqué à une conférence
mixte le comité exécutif de la fédéra-
tion ouvrière et le comité central de
l'association patronale. Les représentants
des ouvriers ont répondu à la convoca-tion et se trouvaient à 14 h. 30 au mi-
nistère de l'Hygiène, où les attendaient
les quatre ministres mais les délégués
patronaux ne s'y sont pas rendus enexécution d'une décision prise par le
comité central dans la matinée.

Dans une lettre Ni. Graham, le pré-
sident de l'association patronale, M.
Evans, a expliqué. que cette décision sefondait sur les considérations suivantes:

« Le gouvernement, a dit M. Evans,
n'ignore pas que l'association des pro-priétaires n'a pas qualité pour discuter
la question des salaires, qui relève des
organisations de districts. Le comité
central considère, d'autre part, que toute
réduction des heures de travail ne peut
qu'avoir des effets désastreux sur l'in-
dustrie et de sérieuses réactions sur les
salaires.

Dans ces conditions, le comité central
préfère s'abstenir de participer à uneréunion vouée d'avance à un échec, et
T>f. Graham ajoute que les propriétaires
sont prêts, dans chaque district, à dis-
cuter la situation avec les représentants
des ouvriers, et le comité central seratoujours disposé, dans l'avenir commedans le passé, à examiner la situation
avec les représentants du cablvet.

Dans une déclaration qu'il a faite ce
tsoir à la presse,1. Evans ne dissimula
pas que la situation est très délicate,
mais il affirma qu'elle n'a pas été créée
par les propriétaires et qu'elle résulte
des promesses électorales du LabourPIPI,

En l'absence des représentants des
propriétaires, le comité exécutif de la
fédération ouvrière a eu aujourd'hui
jfleux longues conférences avec le comité
jnlmstérïet du charbon. La seconde a eulieu cette nuit aux Communes et l'on
assure que les ouvriers se montrent
»ussi résolus dans leurs demandes queles patrons dans leur refus. C'est ce qui
(explique sans doute qu'au cours d'une
entrevue que le comité ministériel vient
d'avoir cette nuit avec les représentants
des propriétaires !IL Thomas a informé
ces derniers que, en présence de leur re-fus de participer il la conférence convo-quée pour aujourd'hui, le gouvernement
n'a d'autre alternative que de prendre
ses décisions sans recourir Il la discus-
sinon à trois qui avait été projetée et à
laquelle il attachait une grande impor-
tance. Ce langage, on en conviendra, a
presque l'allure d'un ultimatum.

Le comité de Baden-Baden
et les prestations en nature
Baden-Baden, 6 novembre (dép. [lavas.)

Dans sa séance de cet après-midi, le
comité d'organisation de la Banque in-
ternationale des paiements a décidé de
repousser la prise de fonctions qui jus-
qu'ici étaient exercées par la commis-
sion des réparations. D'autre part, il a
Interprété les prescriptions du plan
Troun# concernant les prestations ennature de telle façon que, pour la Ban-
que internationale, il ne peut être ques-
tion que de transactions fiduciaires
Comme, par exemple, de l'enregistre-
ment de contrats de livraison en nature
dans les comptes y relatifs.

Par cette décision, le comité a souli-
gné le caractère essentiellement ban-
caire de la Banque internationale des
paiements. Ce sera donc l'affaire du
comité des prestations de décider à
quelles organisations seront transmises
les: fonctions concernant les prestations
en nature, exercées jusqu'ici par la com-
mission des réparations.

La diplomatie du Reich
serait à titre définitif

tonnée au docteur Curtius

Berlin, 6 novembre (dép. Petit Parisien.)
Une longue conférence a eu lieu ce soir

Chez le chancelier. Le président du
peicbfitag Loebe, le président de la com-
mission des affaires étrangères Schei-
demann et des leaders appartenant aux
!partis socialiste, populiste, démocrate,
catholique et bavarois, ainsi que les
ministree Severing, Curtius, Hilferding,
Dietrich, von Guerard, assistaient aux
entretiens. On croit que la nomination
(définitive du docteur Curtius à la
[Wilhelmstrasse est imminente.

M. ORSINI BARONI
REPRÉSENTERADESORMAIS

L'ITALIE A BERLIN
Rome, 6 novembre (dép. Havas.)

M. Luca Orsini Baroni, ambassadeur
JTItalie à Angora, a été nommé ambassa-
deur à Berlin en remplacementde M. Al-
jdrovandi Marescotti, mis à la disposition
jdu ministère des Affaires étrangères.
M. Durini, ministre à Budapest, a été
nommé ambassadeur k Santiago-du-Chili
jen remplacement de M. Garbasso, mis
(également à la disposition du ministère.

M. Pompéo Aloïsi, ambassadeur à
fTolcio, a été nommé à, Angora. M. Morano,
;ministre à Berne, a été nommé ambassa-
jdeur à Buenos-Ayres.

L'éruption au Guatémala
du volcan Santa-Marta
ja fait d'énormes ravages
Londres, 6 novembre (dép. Petit Paris.)

Suivant un message British United
Press de Guatémala, l'éruption du volcan
Santa-Maria, annonoée il y a quelques
jours, met en péril toute une population
évaluée à plus de 25.000 âmes. Empri-
sonnés par les torrents de lave boulllon-
nante qui surgissent sans interruption du
volcan et à demi suffoqués par d'épaisses
fumées et une chaleur intense, les habi-
Itants se trouvent dans une situation d'au-
tant plus tragique que tout secours parait
actuellement impossible. L'état d isole-
ment dans lequel se trouvent les mat-
Seureux ne permet pas de donner avec
certitude le nombre des personnes qui
pnt péri. On croit, néanmoins, sur des
Informations de source officielle. qu'il
excède 300. Quant aux dégàts, ils sont
,considérables et évalués à plue de 25
milliards de francs.

Le message ajoute que les localités de
Finca et de Lel Petrocinio auraient été
submergées par la lave et que la popu-
lation serait ensevelie.

Une offensive soviétique
ost imminente en Mandchourie

Moukden, 6 novembre (dép. Times.)
Une raffe générale de tous les pertur-

bateurs soviétiques a été effectuée* à
Kharbine, afin d'empêcher que la célé-
bration demain de l'anniversaire de la
révolution bolchevi=te ne soit marquée
par des actes de vi<flence.

D'autre part. une attaque générale des
forces soviétiques est attendue pour de-
main, particulièrement sur le pont de
Pogranitchnaya, en raison des impor-
tante transports de troupes dans la zone
de Manchouli. De grands renforts chinois
Jpa% oté envoyés à Pogranitchnaya.

La commission des mandats
s'est occupée à Genève

des troubles palestiniens

Genève, 6 novembre idép. Petit Paria.)
La commission permanente des man-

dats s'est réunie ce matin, à Genève,
sous la présidence du délégué italien. le
marquis Tbeodol».

Dans un discours inaugural, celui-ci afait allusion aux sanglants événements de
Palestine. Après avoir exprimé toute la
sympathie de la commission aux victi-
mes et à leure familles, il a ajouté

La première étape consécutive aux
troubles, soit le rétablissementde l'ordre
par la puissance mandataire, a déjà été
franchie la deuxième a été marquée par
la constitution, par la puissance man-dataire, d'une commission d'enquête les
délibérations de la puissance mandataire
sur les résultats de son enquête et les
décisions qu'elle prendra constitueront la
troisième phase. Toute la documentation
sera communiquée a la S. D. N. La com-mission permanente des mandats, char-
gée par le pacte de la S. D. N. de donner
son avis au conseil sur toutes les ques-tions relatives à l'exécution des man-dats, en sera saisie en temps utile.

Toutefois, il ne sera pas, question de
cette affaire avant la session ordinaire
du printemps prochain.

La commission a établi ensuite l'ordre
du Jour définitif de cette session la
seizième, qui comprend les rapports
annuels de l'administration britannique
en Irak, au Cameroun et au Togo de
l'administration belge au Rianda-urundl;
de l'administration japonaise sur les lies
du Pacifique et de l'administration néo-
zélandaise sur le Samoa occidental.

Parmi les questions d'ordre général,
le programme de la session prévoit aussi
un débat sur le problème de l'égalité
économique dans les territoires sous
mandat et sur le régime budgétaire dû
Cameroun et du Togo.

La commission examinera enfin, comme
de coutume, les pétitions arrivées à
Genève depuis la dernière session et
dont quelques-unes ont traitla situa-
tion dans le Proche-Orient.

La France est représentée par son
délégué hahituel, )1. Merlin.

Le gouvernement anglais
recommande à la S. D. N.

l'admission de l'Irak
Genève, 6 novembre (dép. Havas.)

Le gouvernement anglais a fait savo!r
au secrétaire général, par une lettre en
date du 4 novembre 1929, destinée aux
membres du conseil, qu'il avait été dé-
cidé après un examen attentif de la si-
tuation, de ne pas donner suite au traité
conclu entre le gouvernement britanni-
que et le gouvernement de l'Irak du 14
décembre 1927, lequel n'a été ni ratitié,
ni appliqué.

Le gouvernement anglais ajoute d'au-
tre part, que, conformément à l'article
3, paragraphe premier, du traité anglo-
irakien du 13 janvier 1926, il a l'inten-
tion de recommander l'admission de
l'Irak comme membre de la Société des
nations en 1932.

La carrière
du prince Max de Bade

Fils du prince Guillaume de Bade, le
prince Maximilien Alexandre Frédéric-
Guillaume était né à Baden-Baden, le
10 juillet 1867. Après avoir fait son
droit aux universités de Heidelberg et
de Fribourg-en-Brisgau, il était entré
dans l'armée, qu'il, quitta en 1908 avec
le grade de général. Il avait épousé, en
1900, la princesse royale de Grande-
Bretagne et d'Irlande Marie-Louise, dont
il eut deux enfants, la princesse Marie-
Alexandra, née le i" avril 1902. et le
prince Berthold Frédéric, né le 24
février

Avant la guerre, et quoique de tendan-
ces libérales, le prince Max de Bade
s'était abstenu de toute politique. Simple
et affable, il fréquentait volontiers les
milieux littéraires et artistiques. Mais, au
cours des hostilités, il accepta la prési-
dence du Parlement badois, où Il se livra,
le 14 décembre & une attaque à
fond contre le président Wilson, auquel
il déniait le droit de se faire le porte-
parole de la démocratie américaine et le
champion de la liberté des peuples.

Ce discours retentissant l'ayant mis en
vedette, il se vit appelé, le 3 octobre

à recueillir la succession du chan-
celier Hertling. Le 5 octobre, il adres-
sait au président Wilson une demande de
paix par l'intermédiaire de la Suisse, et
la lourde tache de discuter les conditions
de l'armistice lui incombait, comme celle
de tenter, en toute hâte, la réforme
d'une Constitution dont les partis de
gauche ne voulaient plus entendre par-
ler. hlais, comme on sait, Il échoua daas
ses suprêmes efforts de médiation entre
la couronne et les socialistes, et ne put
empêcher la chute de la monarchie prus-
sienne. Ce fut donc lui qui, du fait de
ses hautes fonctions, dut exiger l'abdi-
cation de Guillaume II puis proclamer
sa déchéance le 9 novembre 1918.

Depuis lors, le prince Max de Bade
vivait retiré dans sa propriété de Salem.
au bord du lac de Constance, qu'il ne
quitta momentanément que lors du
putsch bolcheviste de juillet 1919. Tou-
tefois, en 1923, pendant l'occupation de
la Ruhr, il alla à Berlin prononcer une
allocution qui ne fut pas du goût des
réactionnaires et à la suite de laquelle
l'Union nationale des officiers allemands
publia un manifeste qui l'accusait de
« défaitisme ».

Un forçat évadé de Cayenne
ex-associé de Chicago May

est condamné à Londres

Londres, 6 nov. (dép. Petit Parisien.)
Il y a huit jours, on arrêtait, à la gare

Victoria un homme qui venait de voler
une petite valise appartenant à un voya-
geur, M. Verner. Au magistrat du tri-
bunal de police de Westminster, l'in-
culpé déclara se nommer E d w i n
Edwards mais il dut reconnaître que
ces deux vocables ne révélaient pas sa
véritable identité. Son avocat insista pour
qu'on respectât cet anonymat, la com-
munication du vrai nom pouvant, dit-il,
influencer le jurv. Le magistrat fit droit
à cette requête. Edwin Edwards a donc
comparu aujourd'hui devant les assises
de Londres et le Jury l'ayant reconnu
coupable, il a été condamné à douze
mois de prison, après quoi le mystère
de son identité a été éclairci.

Edwin Edwards n'est atttre que Eddie
Guérin qui, il y a quelque trente ans, se
trouva associéen France à la fameuse
Chicago Mny. bien connue des polices
d'Europe et d'Amérique. En 1889, il fut
condamné à dix ans de prison pour un
vol commis à Lyon. et, en ayant
participé, avec Chicago May, à un vol de
bijoux avec effraction dans les bureaux
de l'American Express Company, à Pa-
ris, il fut 'condamné aux travaux forcés
à perpétuité et envoyé en Guyane. Il s'en
évada en 1905. revint à Londres et re-
trouva Chicago May qui, à la suite d'une
brouille en 1907, le signala il la police.
Arrêté à la requête des autorités françai-
ses, il échappa à. l'extradition en invo-
quai ?a qualité de sujet britannique.
Depuis ce moment, il a subi diverses con-
damnations pour vols et vagabondage.
Il est marié et père de trois enfants, et
îl n'aurait pae voulu, a-t-il dit, que sa
femme et ses entants connussent son
passé. Il y a un an, il publia l'histoire
de sa vie, conçue comme une leçon de
choses pour démontrer la stupidité du
crime qui, écrivait-il, ne paie pas et ne
peut pas payer. A en juger par son der-
nier exploit, il a dédaigné lui-mémo la
leçon de sa propre expérience.

Les nombreux forçats
de Saint-Martin-de-Ré

ont passé la visite

Douze seulement d'entre eux ont
été déclarés inaptes au séjour à

la Guyane
La Rochelle, 6 nov. (dép. Petit Parisien)

Le Petit Parisien a annoncé que les
673 prisonniers du pénitencier de Saint-
Martin-de-Ré désignés pour partir ven-
dredi matin devaient être examinés mardi
à 10 heures par une commission médi-
cale. Cette visite n'a eu lieu que cet
après-midi. Sur les 673 condamnés exa-minés cinq forçats et sept relégués ont
été « refusés Ils ont été aussitôt rem-placés par douze autres:

Aujourd'hui, c'est le dernier jour devisite au parloir du pénitencier. Ce
matin, Louis Nourrie, l'un des assassinas
de l'encaisseur Després, à Nogent (l'au
tre meurtrier, Albert Duquenne, est éga-
lement au bagne), a reçu la visite de
son père, qui était accompagné d'un

D'autre part, Mme Mestorlno serait
sur le point d'arriver à l'Ile de Ré. La
direction du bagne a été, en effet, infor-
mée que la femme de l'assassin du cour-tier en bijoux Gaston Truphème fait
des démarches au ministère de la Jus-
tice pour obtenir l'autorisation de voir
son mari quelques heures avant le
départ de celui-ci pour la Guyane.

Ces jours-ci, pendant les fêtes des
morts, des visites ont été faites non seu-lement à de nombreux forçats ensevelis,
pour ainsi dire, dans l'effroyable bague
de Sainl-Martin-de-Ré, mais aussi aux
sépultures de quelques-uns des prison-
niers qui y sont morts. Le cimetière est
situé en dehors de la petite ville, tout à.
côté des vieilles fortifications. Un coin
de cette nécropole a été affecté aux
fosses qui doivent recevoir les cercueils
de bois blanc contenant les corps des
formats morts loia des leurs. Elles voi-
sinent avec celles où reposent les sol-
dats allemands décédés en captivité à
Saint-Martin-de-Ré pendant la guerre.
Les sépultures des forçats, qui sont au
nombre d'une quarantaine, sont ano-
nymes. Toutes sont surmontées d'une
petite croix ou d'une planchette noire
sur laquelle a été inscrit le numéro
matricule du forçat. Seule, par une
faveur toute spéciale, une tombe est
ornée d'une croix blanche portant le
prénom et le nom du défunt.

Le « La-Martinère est paré
Le La-Martinière est prêt à partir. Il

est complètement transformé en « bagne
flottant ». Il a reçu tous ses approvi-
sionnements son équipage, comprenant
huit offlciers de pont et de machine et
quarante-trois matelots, est embarqué.

Le La-Martinière, sous le commande-
ment du capitaine Rozier, quittera donc
demain jeudi le port de la Pallice-
Rochelle pour aller mouiller à la pointe
des Barres, au nord-ouest de la Pallice.
h mi-route entre ce port et Saint-Martin.
C'est là que, vendredi matin, vers
10 heures, il recevra sa « cargaison
humaine », qui lui sera amenée par trois
petits vapeur3 le Coligny, l'Express et
le Toiras.

L'administration a désigné M. Josse,
médecin major à Cahors, comme méde-
cin du bord. Ce praticien remplira en
même temps les fonctions de commis-
saire du gouvernement. Il assumera
ainsi la responsabilité du transport avec
le commandant Rozier et le chef des
quarante surveillants militaires chargées
de garder les a passagers du La-Mar-
tiniere.

Demain, une commission supérieure
de visite », composée de M. Cazeau, chef
de cabinet du directeur de l'administra-
tion pénitentiaire de M. Panciollelli.
chef de bureau à cette administration,
et de M. Budin, sous-directeur au minis-
tère des Colonies, se rendra au péniten-
cier de Saint-Martin-de-Ré et à bord du
La-Martinière, afin de s'assurer dis dis-
positions prises pour le départ et le
transport des forçats.
Barataud a demandé à son défenseur
de venir le voir avant son départ
Limoges, 6 novembre (dép. P. Parisien.)

Est-il vrai, oomme on la raconté, que
Charles Baritaud ait fait, par l'intermé-
diaire de son tuteur, un nouvel et gros
héritage ? M* Allegret, son défenseur,
qui est censé détenir le secret, prétend
au contrairr n'en rien savoir du tout.

Je viens, dit-il, de recevoir une let-
tre de Charles Barataud. Il me prie Ins-
tamment d'aller le voir le plus tôt pos-
sible, mais il ne me parle pas d'héritage.

M* Allegret ajoute que depuis le départ
de Barataud de la prison de Limoges, il
n'a jamais pu obtenir la permission de
le voir. Toutes les maisons centrales
dans lesquelles a été conduit le bngnard
lui ont été fermées, celle de Poitiers
aussi bien que celles de Caen et de
la Rochelle.

Le Petit Parisien a déjà dit que, mal-
gré ses sollicitations réitérées, Mme Faure,
l'infortunée veuve' du chauffeur de taxi
assassiné, n'a encore rien touché des
dommages-intérêts alloués à ses enfants
et à elle-même.

Ce n'est pas de la faute de mon
client s'il en est arasi, affirme NI, Alle-
gret. Au contraire, Barataud s'est
préoccupé plusieurs fois de savoir si
Mme Faure avait reçu ce qui lui revient.
IL voulait que cette question fût réglée
avant son départ pour le bagne. Des,
impossibilités matérielles ne l'ont pas
permis.

Désireux de revoir son client avant
son embarquement, M" Allegret a
adressé des demandes successives au
préfet de la Charente-Inférieure et au
directeur du pénitencier de Saint-Mar-
tln-de-Ré. It lui a été répondu que seul
le ministre de la Justice pouvait lui
donner satisfaction. Sans doute, Bara-
taud sera-t-il parti avant que l'autorisa-
tion soit venue.

LA SOIREE DE BOXE
L'Américain Stribling a battu Griselle

plus difficilement
qu'on ne s'y attendait

Les débuts en Europe de Young Stri-
bling avaient attiré au Cirque de Paris
une foule si nombreuse que longtemps
avant le commencement de la réunion
les portes de la grande arène durent
être fermées.

L'Américain se présenta sur le ring
au poids de 84 kilos 500, et GriseHe à
celui de 92 kilos. Malgré cette différence
de poids Young Stribling manifesta sa
supériorité dès la première reprise, en-
voyant trois fois à terre, pour huit secon-
des, son adversaire, mais pratiquant une
boxe fort incorrecte. Ce début faisait
croire à une rapide victoire de l'Améri-
cain, spécialiste dn knock ont, mais ja-
mais il ne fit preuve d'une grande ardeur
combative, ceinturant Griselle, le te-
nant, le bousculant et lui décochant de
temps à autre de puissants crochets et
directs que le poulain. de Descamps
encaissa sans trop sourciller.

Et les reprises se succédèrent toujours
entachées d'incorrections. Griselle, avec
beaucoup de courage, réussit à atteindre
la fin du combat, attaquant même par-
fois avec audace et c'est seulement aux
points que Young Stribling s'assura ia
victoire.
Griselle a été sérieusement touché
Griselle, assez sérieusement touché au

cours du combat, a été conduit à l'hô-
pital Beaujon, à l'issue de la réunion
on craignait une fracture des côtes.

Après avoir été examiné et avoir reçu
quelques soins de l'interne de service,
le boxeur a regagné son domicile.

vernement à adhérer sans réserves à l'acte
général sur le règlement pacifique des dit·
férends internationaux

La jalousie et la maladie

ont armé Mme Marnot
la femme du capitaine du Mans

Le Mans, 6 novembre (d. Petit Parisien).
Nous avons pris aujourd'hui, aux hos-

pices du Mans, des nouvelles de
M. Georges Marnot, le capitaine de gen-
darmerie en retraite que sa femme a
grièvement blessé de deux coups de re-
volver, lundi dernier. L'état de M. Mar-
not est stationnaire. mais on espère
qu'en raison de sa robuste constitution,
1 ancien officier survivra aux blessures
qu'il porte à la tête.

L'autopsie du cadavre de Mme Marnot
qui, on le sait, s'est suicidée d'un coup
de revolver à la tête, après sa tentative
de meurtre, n'a pas été ordonnée et
l'inhumation aura lieu demain.

« C'est la jalousie qui a armé le bras
de ma femme », avait déclaré M. Georges
Marnot aux personnes qui le retrouvè-
rent étendu ensanglanté dans la salle à
manger. « Je lui demandaisde l'argent.
Il m'a menacée, je l'ai tué », avait dit
à une voisine Mme Lucie Marnot, immé-
diatement après le drame.

A quel mobile la meurtrière a-t-elle
vraiment obéi ? L'enquête a cherché à
éclaircir ce point.

Agée de cinquante-cinq ans, rendue
presque sourde par son long séjour aux
colonies, atteinte d'une maladie incura-
ble, Mme Lucie Marnot était d'un carac-
tère fantasque et difficile. Les époux
Marnot ont un fils, René, qui, employé
au Mans dans une compagnie d'assuran-
ces, quitta cette ville pour aller habiter
à Tours, loin des scènes de ménage quo-
tidiennes auxquelles il assistait chez ses
parents. M. Marnot avait voulu, à un
moment donné, divorcer. Sa femme avait
énergiquement refusé d'y consentir.

Un fait motivait, aux yeux de Mme
Marnot, la jalousie dont elle faisait mon-
tre. Grand, fort, alerte, bel homme, mal-
gré sa maturité, M. Marnot ne remettait
pas à son épouse, pour satisfaire aux
besoins du ménage, des sommes corres-
pondant aux ressources que lui procu-
raient sa retraite de capitaine de gendar-
merie, sa croix de la Légion d'honneur
et son emploi au greffe du tribunal civil
du Mans. De là à prétendre que son mari
avait une amie, qu'il entretenait il n'y
avait qu'un pas pour Mme Lucie Marnot.
Et sa jalousie s'exaspérait lorsque son
mari lui refusait la somme nécessaire
pour se rendre dans te Finistère, où son
frère, médecin, l'eût fait opérer.

C'est là qu'il faut chercher les vérl-
tables mobiles de ce drame.

Le tragique accident
de Croydon

Les victime
Londres, 6 novembre (dép. Petit Paris.)

Les victimes du tragique accident
d'aviation de Croydon, au nombre de
six, sont le premier pilote Rotschenka;
le mécanicien Ulrich le sans-flliste Mi-
klauss un passager, M. Jones, qui se
rendait à Amsterdam deux autres pas-
sagers, MM. Milne et Gasper, qui
allaient tous deux à Berlin.

La bibliothèque municipale
de Châlons-sur-Marne

n'a pas souffert du feu
Châlons-sur-Marne,6 nov. (dép. P. P.)

L'incendie éclaté mardi soir à Châ-
lons-6ur-Marne a pris naissance dans
un local servant de dépôt au service de
la voirie municipale et contigu au vieil
hôtel de ville. L'immeuble en question
renfermait aussi une bibliothèque popu-laire, mais n'était que mitoyen avec le
musée et la riche bibliothèque munici-
pale aux manuscrits historiques et auxlivres rares.

Les secoure rapidement organisés ont
permis de préserver cette dernière biblio-
thèque et le musée. On a transféré dans
un local sûr les manuscrits précieux
enluminés et les livres rares.

M. Magny, préfet de la Marne, ademandé à Reims la moto-pompe dépar-tementale. -hJ|
A 10 heures du soir, le feu était mal-

trisé par les pompiers de Châlons, aidés
de la troupe.

Parmi les sauveteurs de la bibliothè-
que, il y eut plusieurs blessés. L'un
d'eux, M. Georges Orthnier, se tenait
sur un toit qui s'est effondré et il est
tombé parmi les décombres. Grièvement
atteint, il a dû être hospitalisé.

On commente vivement, dans le public,
ce nouveau sinistre survenu après l'in-
cendie de la préfecture.

Le conseil général du Haut-Rhin
félicite M. André Tardieu

Colmar, 6 novembre (dép. Radio.)
Le conseil général du Haut-Rhin,

réuni aujourd'hui en session extraordi-
naire, a voté la résolution suivanto

« Les membres du conseil général du
Haut-Rhin adressent 4 M. André Tar-
dfeu leurs plus chaleureuses félicita-
tions d'avoir été appele à la haute direc-
tion des affaires du pays. Ils sont par-ticulièrement heureux de ce que M. Tar-
dieu ait assuré, lui-même, la charge des
affaires d'Alsace-Lorraine.

IlCette motion a été votée par dix con-seillers parmi lesquels figure le prési-
dent du conseil général, M. Charles
André.

Une adresse des combattants
de la Haute-Savoie à M. Gallet

Annecy, 6 novembre (dép. Petit Parts.)
Les membres du comité de la Haute-

Savoie de l'Union nationale des anciens
combattants ont voté une adresse de
félicitations et de profond attachement
à leur président d'honneur, M. Gallet,
qui vient d'être appelé au ministère des
Pensions.

Les représentants des mutilés et des
anciens prisonniers de guerre, présents
à la réunion, se sont spontanémentasso-ciés à cette manifestation de sympathie
à l'égard du nouveau ministre.

Un navire russe ramèneau Havre
les corps de soldats de Wrangel

Le Havre, 6 novembre (dép. Petit Paris.)
Le steamer russe Lieutenant-Schmidt

a ramené de Leningrad les corps de
quatre-vingt-six légionnaires américains
ayant appartenu à l'armée Wrangel, et
tombés en Sibérie, ainsi que les restes
d'un soldat français, Robert Fusier, éga-
lement découverts en Sibérie.

Les cendTes étaient enfermées dans
des cercueils métalliques, qui ont été
salués par .UM. Kemp, consul, et Ber-
nard Half, vice-consul des Etats-Unis.

Les honneurs militaires ont été rendus
en présence du commandant d'armes
Nivet, représentant le ministre de la
Guerre de l'intendant militaire Verla-
que, représentant le ministre des Pen-
sions du sous-préfet et de l'adjoint aumaire du Havre.

Un croiseur américain transportera à
Détroit les restes des légionnaires.

LA NEIGE EN SAVOIE
Chambéry, 6 novembre (dép. Havas.)

De fortes chutes de neige se sont pro-
duites sur les hautes régions è' la
Savoie, où l'épaisseur de la couche rend
impossible le passage de tous les grands
cols. Une violente tempête sévi.. colsd mont Cenis et du Pctit-Çairit-Bernard
sont fermés, et pour le ru.ssage des
automobiles en Italie on doit utiliser la
service de wagons plats fonctionnant
entre Modane et Bardonnèche.

LE CRIMEDE L'EXPRESS DE NANCY

Steffen, l'assassin
du chef de train Perrin

sera jugé aujourd'hui
par le jury de la Marne

Châlons-eur-Marne, 6 nov. (d. P. Paris.)
La cour d'assises de la Marne, présidée

par le conseiller Bacquart, de la cour
d'appel de Paris, va avoir à juger
demain Adolphe Steffea, qui, le 12 mars
dernier, près de Paris, assassina le chef
de train Jules Perrin, né à Graud (Vos-
ges) le 7 juil!et 1879 et habitant à Paris,
14, rue de Meaux.

Adolphe Steffen, né à Haguenau le
6 octobre et appartenant à une
honorable famille de rentiers habitant à
Bitche, était un élève très Indiscipliné
de l'Ecole des arts et métiers d'Erque-
lines (Belgique). Sa mauvaise conduite
fut cause de son renvoi de cet établis-
sement, qu'il aurait dû cependant ne
quitter qu'en juillet. Mais Steffen n'at-
tendit pas cette date et, au début de
mars, muni de quelque argent, produit
d'une collecte faite par ses camarades,
il quitte l'école, passe à Bitche chez ses
parents, puis gagne Paris, où il arrive
le 11 au matin.

Dans la capitale, Steffen voit rapide-
ment fondre le peu d'argent qu'il pos-
sède et, le lendemain, il ne lui reste plus
que quelques menus billets de banque.
C'est alors que l'idée d'un crime germedans son esprit il achète un revolver
et une boite de vingt-cinq cartouches,
puis, muni d'un ticket de quai, il revient
à la gare de l'Est, en quête d'un mau-
vais coup à faire. Là, il remarque quel'on confie aux chefs de train des express
en partance des • boîtes-fin ancee des
postes.

Le prochain express est celui de Nancyet sa première station est Epernay. Il
reste S. Steffen assez d'argent pour seprocurer un billet de troisième classe à
destination de cette gare et, muni de cebillet, il prend place dans le train.

Un drame dans un fourgon
Pendant le trajet, il circule dans les

couloirs, se rapprochant du fourgon où
sont enfermées les bottes et, finalement,
enfonce la porte d'un coup d'épaule. Lechef de tram, occupé dans le comparti-
ment, s'avance au bruit et Steffen tire
sur lui six coups de revolver, Le malheu-
reux, atteint de cinq projectiles, dont deux
ayant tranché la carotide, s'affaisse, tué
net. Steffen fouille sa victime et lui vole
son portefeuille; mais, affolé, il ne prend
pas le temps de fracturer les boîtes con-voitées et regagne sa place, après avoirjeté son revolver aux environs de la
Ferté-sous-Jouarre, où on le retrouva.

A Epernay, on découvre le cadavre du
chef de train, et l'enquête commenceaussitôt. Steffen, justement, a été remar-qué, car son billet de troisième classe
n'est pas valable et il doit acquitter ladifférence entre ce billet et un billet dedeuxième classe. Aussi, lorsqu'il revient,
vers 22 heures, dans l'intention de rega-
gner Paris, on l'arrête.

Les vêtements ensanglantés
Longuement interrogé, il nie toutd'abord, mais on relève sur ses vête-

ments et son mouchoir des traces de
sang qu'il ne peut expliquer, et le len-
demain matin, au moment où on va le
conduire au parquet, il fait à M. Salz-
mann, commissaire de police à Epernay,
des aveux complets, qu'il renouvelle àl'instruction. En outre, la préméditation
est nettement établie.

D'autre part, une commission de trois
médecins aliénistes a conclu à l'entière
responsabilité de Steffen.

Dans ces conditions, la tâche de
M* Marcel Braibant, du barreau de
Reims, qui défend l'accusé, sera parti-
culièrement difficile. M. Hay, procureurde la République, soutiendra l'accusa-
tion.

Dans une maisonnette en feu

on trouve
un homme grièvement blessé

d'un coup de revolver

Il avait tenté de se suicider après avoir
incendié son logis

Les pompiers de Bagneux, puis ceuxde Montrcuge étaient avisés, l'autre jour,
qu'un incendie venait de se déclarer dans
une maisonnette en bois située sentier
du Milieu-des-Brugnons, à Bagneux.
Quand ils arrivèrent sur les lieux du
sinistre, les sauveteurs découvrirent,
dans la légère construction déjà plus
qu'à moitié détruite, le propriétaire de
celle-ci, Henri Saurede, cinquante-cinq
ans, ouvrier artificier, étendu sur le sol.
Un fusil se trouvait à ses côtés.

M. Saurède, qui était grièvementblessé,
fut dégagé en toute hâte de la maison-
nette dont, malgré les efforts des pom-piers, il ne devait bientôt plus rester quedes cendres. Avant d'être transporté à
l'hospice de Vaugirard, l'artificier put
déclarer qu'il avait tenté de se suicider
en se tirant un coup de fusil dans la
poitrine. Il ajouta qu'il attribuait l'in-
cendie à la déflagration du coup de feu.

Mais au cours de l'enquête que flt le
commissaire, M. Farinet, les voisins de
Saurède affirmèrent au magistrat que le
désespéré avait bel et bien mis le feu à
sa maison avant de se livrer à sa tenta-
tive de suicide.

UN PARRICIDE ACQUITTÉ
AUX ASSISES DE REIMS

Reims, 6 novembre (d. Petit Parisien)
Un drame s'était déroulé le 26 juillet,

dans la soirée, au sein d'une famille ou-vrière rémoise. Le père, Eugène Mar-
chand, ivre comme d'habitude, avait, dès
le repas de midi, cherché querelle à safemme et il ses enfants qu'il voulait
frapper aveo un manche de fouet. Les
choses se calmèrent cependant, mais à
l'heure du dîner, lorsque rentra le flls,
Eugène-Louis Marchand, dix-huit ans,
une nouvelle discussion s'éleva.

L'ivrogne menaça de tuer son fils avec
un fusil, puis alla s'asseoir sur le pas de
sa porte. Faisant le tour de la maison,
le jeune homme décrocha dans la cham-
bre de ses parents le même fusil dont
son père venait de le menacer et tira
sur celui-ci.

Marchand tomba tué net. Le meurtrier,
pris de remords, se jeta sur le cadavre
cour lui demander pardon, mais il étaitfi op tard. Les jurés de la Marne ont
cependant acquitté le parricide, en fai-
sant état des antécédents de son père.

La mère meurtrière
de Remiremont a été écrouée

Remiremont, 6 nov. (dép. Pettt Parisien)
Marguerite Jérôme, trente-huit ans,

brodeuse, qui. le 16 octobre, tua à coups
de revolver, à Remiremont, sa fille Jean-
nine, âgée de neuf ans, au cours d'une
crise de neurasthénie et se blessa assez
grièvement en se tirant une balle dans le
liane droite, a quitté l'hôpital aujourd'hui
pour la prison départementale, où elle
a été écrouée. Marguerite Jérôme, qui
a conscience aujourd'hui de son crime
affreux, n'a toutefois manifesté aucun
repentir.

Natalis Dunez
ancien maire de Bailleul

condamné à cinq ans de prison
Dunkerque, 6. nov. (dép. Petit Parisien.)

Le tribunal correctionnel de Dunker-
que a rendu aujourd'hui son jugement
dans l'affaire du maire de Bailleul,
inculpe de détournements de fonds au
préjudice de la Coopérative de reconsti-
tution de la ville de Bailleul et de la
Coopérative des églises dévastées. Nata-
lis Dunez a été condamné à cinq ans de
prison, 1 franc de dommages-intérêts

chaque coopérative et 20.000 francs à U
coopérative de la ville de Bailleul,

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
PREMOHT. La bénédiction de la nou-

velle église aura lieu dimanche Il 9 h, 30
sous la présidence de Mgr Mennechet, éve-
que de Soissons.

SAINT-QUENTIIT. Ce soir, Il 20 h. 30, Il
la maison fraternelle, rue de la Comédie,
conférence avec projections par M. Ch. Bas-
tide sur La révolte des camisards

EURE-ET-LOIR

AHDELLES. Nous avons signalé hier
l'éboulement qui se produisit dans une car-
rière de marne et au cours duquel un ou-
vrier, M. Denis B^aumont, trente ans, fut
tué. Ajoutons qu'un autre ouvrier, M. Ro-
bert Massart a été grièvement blessé. Il a
été transporté Il l'hôpital de Pontîouln.

HOGENT-LE-ROTROU. Une colliston
s'est produite au carrefour des rues du
Général-Huet et Saint-Laurent entre l'auto-
mobile de M. Edouard Thomas, cultivateur
Il Coudreceau et celle de M. Maurice Legout,
demeurant à la Ferlé-Bernard. La bonne de
M. Thomas a été blessé à un genou.

NOGENT-SUR-EURE. Au lleudlt la Mar-
tinlère, un cycliste, M.Lucien Souchet,
seize ans, a été renversé par l'automobile
de M. Jean Lemoine, représentant de com-
merce A Courtalain. Blessé sérieusement, il
a été transporté à l'hOpltal de Chartres.

SAINT-DEHIS-DE-MOROMVAL. M. Henri
Maillard dont l'élection comme conseiller
municipal avait été annulée a été réélu.

VOVES. Un motocycliste, M. Pierre Im-
bault, ouvrier boulanger, a heurté un en-
fant de six ans, Raymond Elle, nis d'un
gendarme. L'enfant a été blessé à la jambe
droite et a la tête.

OISE
Piétiné par du bétail
un auvrier succombe

On a découvert, dans une étable de Ta
ferme de M. Rabourdln, à Saint-Just-des-
Marais, un ouvrier agricole, M. Albert Cocu,
quarante-cinq ans, qui avait le thorax dé-
foncé et une jambe brisée. Malgré les soins
qui lui furent prodigués, le malheureux ne
tarda pas à expirer.

L'enquête a établi que l'ouvrier s'étant In-
troduit dans l'étable pour y passer la nuit,
fut surpris dans son sommeil et pIétiné par
le bétail.

Mort de froid
Sur le chemin du cimetière, a Jouy-sous-

Tholle, on a découvert le cadavre de M.
Gilles Morel, vmgi-neur ans, ouvrier agri-
cole, domicilié a Beaumont-les-Konains. Le
maarteureux avait succombé d'une congestion
par le froid.

AUTEUIL. Le manouvrier Jean Mares-
eaux', trente-trois ans, condamné par le tri-
bunal de Lille Il deux mois de prison et
50 francs d'amende pour abus de confiance,
vient d'être arrêté par les gendarmes.

BRETEUIL. Une collision s'est produite
entre un camion et une auto conduite par
M. René Boulmler, représentant de com-
merce au Ferreux. Un amt de celui-ci,
M. Louis Leroux, demeurant a Beauvais a
été grièvement blessé aux mains par les
éclats du pare-brise.

SEINE ET MARNE
Un livreur dévalisé sur la route
Un jeune livreur, M. Alfred Châtelain, au

service d'une importante épicerie de Melun,
qui revenait de tournée, s'arrêta en face du
château de Vaux-I«-Vlcomte pour allumer
les lanternes de sa voiture. A ce moment, un
individu se dressant devant lui armé d'un
revolver, lui ordonna de lui remettre le con-
tenu de sa sacoche. Le livreur lut abandonna
le millier de francs qu'il avait encaissé. En
arrivant à Melun, il alla déposer une plainte
à ia gendarmerie qui a ouvert une enquête.

Un cheminot se fait décapiter
par un train

On a trouvé sur la ligne d'EsDiy & Crécy,
à hauteur de Coupvray, le corps décapité
d'un sous-chef de canton de la compagnie
de l'Est, M. Albert Laurent, quarante-deux
ans, demeurant à Saint-Germain-sur-Morin.

Le défunt qui était parti dans sa famille
samedi dernier en émit revenu hier après
avoir dissipé sa paye. Ne pouvant supporter
les reproches de sa femme, il se sulcida. 11
était père de cinq enfants.
Un surveillant d'école dérobe 1.000 fr.

à ses élèves
Un surveillant de l'école d'horticulture de

Chavigny (fondationBellan),ClémentBarralis,
trente-cinq ans, qui était entré dans Péta-
blissement le 18 septembre dernier, en est
parti subitement en laissant un doute sur
ses agissements qui incita le directeur à les
contrôler. On découvrit ainsi que Barralis
avait pris un millier de francs aux élèves,
tous pupilles de la nation, et d la caisse de
la fanfare de l'établissement. On croit qu'il
s'est réfugié à Paris.

LA CHAPELLE-GAUTHIER. Un Incendie
a détruit une meule de lin appartenant à
M. Eckmont, cultivateur. 30.000 francs de
dégâts.

CREIL. Un ouvrier belge, Charles Saiam-
bier, soixante-huit ans, qui avait été recueilli
à l'hôpital de Nogent-sur-Oise, a 'tentè de
se suicider, Place Carnot, en se tirant uneballe de revolver dans la tête. Il a été trans-porté à l'hôpital de Creil dans un état
alarmant.

SEINE-ET-OISE
ARGENTEUIL. Avenue de Paris, M. An-

dré Triollay, trente-huit ans, conducteur
d'autobus, demeurant chemin du Perreux, aété renversé de bicyclette et assez irriève-
mtent blessé par l'auto de M. René Robert,
& Maisons-Larntte. M. Triollay a été admls
à l'hôpital.

LE VESINET. Le il novembre prochain,
Il sera procédé à la pose solennelle de la
première pierre de la maison des com-
battants, mutilés, veuves et orphelins.

MAISONS- LAFFITTE. Rue de Poissy. un
taxi conduit par le chauffeur Charles Grall-
lot, a renversé M. Henry Rivière, soixante-
deux ans, demeurant 20 ter, avenue de Saint-
Germain. Ce dernier a été assez grièvement
blessé & la tête.

LES CORS_AUX PIEDS
Il y a cent moyens de les combattre, mais

un seul de s'en délivrer promptement c'est
c Le Diable •! Le Diableenlève les
cors en six jours, pour toujours. 3 fr. 95,
toutes pharmacies. Attention ExIgez:
a Le Diable », Epernay Ph«»« Weinmann.

Deux dangereux repris de justice
arrêtés dans la Manche

L'un deux avait été grièvement blessé,
au cours d'un cambriolage, par ses

complices
Cherbourg, 6 nov. (dép. Petit Parisien.)

On a arrêté à Sainte-Marie-du-Mont,
près de Valognes, Gaston Rolland, vingt-
huit ans, originaire de Clichy (Seine), et
repris de justice ayant à son actif de
nombreux cambriolages en complicité
dans la région de Cherbourg. L'arresta-
tion de ce malfaiteur n'a pas manqué
d'imprévu c'est, en effet, au cours
d'une discussion avec ses complices en
train d'opérer dans une villa que Rol-
land fut blessé par eux à coups de bou-
teille et de serpe, et qu'il échoua «lane
la maison d'un garde. M. Sanson.

Le malfaiteur, qui a la mâchoire bri-
sée, le tympan perforé et une blessure
à un œil, a révélé les surnoms de ses
complices « Toto et « Dédé », tous
deux interdits de séjour ayant leur quar-
tier général à Caen et auteurs de nom-
breux cambriolages à Ouistreliam et
Sainte-Marie.

La gendarmerie, alertée, n'a pas tardé
à retrouver Toto à Montebourg;
c'est un nommé Marcel Lafosse, vingt-
six ans, originaire de Laigneville, prèsde Liancourt (Oise), déjà douze fois
condamné et sorti récemment de la pri-
son du Cherche-Midi.

On recherche le troisième larron qui,
âgé do trente-cinq ans, a le visage mai-
gre et est vêtu d'un complet marron
usagé.

100.000 fr. de bijoux disparaissent
mystérieusement d'une valise
Marseille, 6 nov. (àép. Petit Paris.)
Une courtière en bijoux. Mme Vve

Ridel, vingt-quatre ans. demeurant 42,
rue du Pré-Saint-Gervais, à Paris, arri-
vait à Marseille, le 31 octobre dernier,
en compagnie d'un ami de nationalité
italienne, électricien dans le Gard, et
tous deux s'installaient dans un hôtel.
Lundi, l'électricien partait pour repren-
dre son travail. Après son départ, Mme
Ridel s'aperçut. dès que l'hôtelier lui
eut rendu la valise qu'elle lui avait con-
fiée en lui Indiquant qu'elle contenait
pour 600.000 francs de bijoux, que
100.000 francs de ces bijoux avaient dis.
paru. La courtière a porté plainte.

Elle déclare ne pas.- pouvoir accuser
son ami qui est très sérieux. D'autre
part, les patrons de l'hôtel afflrment
avoir rendu la valise fermée à clé comme
Ils l'avaient reçue. La police s'efforce
d'expliquer ce val singulier.

Un essai de 10 jours
sans frais pour vous

voue permettra d'apprécier laLAMPE TITUS"
h incandescence par l'essence.

UNE MERVEILLE
LA PLUS BELLE

N. B. Se méfier des imitations et contrefoçoag
souvent dangereuse*. Exi »e* la marque Titus.

Rhumatisants
Arthritiques

Goutteux
la lithine est indispensable à
votre santé. Son usage vous est
facilité tous la forme la plus
efficace, la plus agréable et la
plus économique, grâce auxLithinés

popularitéapar 25 années de succès



LES CONTES DU PETIT PARISIENt LE RETOUR
par Yves FLORENNE

Il revenait après avoir tiré pendant
quatre ans les bennes dans les mines alle-
mandes, comme un cheval aveugle. Quatre
ans de martyre dans la triple nuit de la
terre, de ses paupières et du silence. II
n'avait jamais pu écrire qu'il vivait, quel-
que part, au fond d'un trou. Maintenant,
cinq mois après l'armistice, il rentrait avec
ses yeux sans lumière et la joie de son
coeur.

L'air de France l'avait ressuscité il
allait vers sa femme, vers sa fille il pen-
sait à leur bonheur à toutes deux plus
encore qu'à la fin de ses souffrances à lui.

Quand il se retrouva sur le quai de
la petite gare, il n'hésita pas, piqua droit
dans le chemin tout à l'heure encore, il
avait des doutes, de l'angoisse, il n'était
plus qu'un infirme. A quoi serait-il bon
désormais ? A présent, c'était fini tout
cela avait été balayé par le vent du pays.
Il grimpait le coteau allègrement parmi les
jeunes arbres il prenait tous les sentiers
qu'il devait prendre, sans se tromper, il en
était sùr il reconnut la clairière à ce que
les oiseaux chantaient très haut dans les
arbres et, plus loin de lui, il se souvint
d'un vieux frêne énorme avec lequel il
jouait tout petit parce que le géant abais-
sait jusqu'au sol sa plus grosse branche.
Il alla vers lui, frappa de larges tapes
l'écorce épaisse, comme la croupe d'un
cheval il suivit le tronc avec la main,
chercha la branche et i.e trouva qu'un
moignon déchiqueté. ce n'était pas une
blessure de hache. L'aveugle hocha douce-
ment la tête

Toi aussi, mon pauvre vieux 1

Il repartit. Brusquement, au souffle qui
lui baigna le visage, à la grande lumière
qu'il sentit dans le vibrement de l'air pur,
il sut qu'il arrivait au bord de la vallée.
La cloche sonna, il tendit sa main vers
l'église, suivit la rue avec son doigt. Et
il « vit » le toit rouge de sa maison qui
fumait entre les arbres. Il dévala le che-
min en entraînant sur ses talons des ava-
lanches. Il s'arrêta une seconde avant de
pousser la barrière du jardin, puis, fré-
missant, il entra. Il se reconnaissait les
odeurs, les chauds bourdonnements
d'abeilles étaient les mêmes il caressa la
haie qui bordait l'allée. En haut du per-
ron, il reprit son souffle et frappa. Rien
ne répondit. Déçu, toute sa joie tombée
sans savoir pourquoi, il leva le loquet.
Tout de suite, il se senti mal à l'aise il y
avait dans l'atmosphère quelque chose de
changé, quelque chose qui ne lui était plus
familier et qu'il devinait presque hostile.
Depuis sa descente du train, il n'avait pas
encore éprouvé cette impression il fal-
lait que ce soit dans sa maison. Gêné,
inquiet, il chercha son fauteuil et ne le
trouva point en s'appuyant à la table, il
s'aperçut que ce n'était plus la même. Il
songea

Est-ce qu'elle aurait quitté la mai-
son ?

Au bruit de la porte qui s'ouvrait, il se
dressa, pâle. Il tâtonnait, avançait ses
mains tremblantes comme pour reconnai-
tre. Haletant, il attendait ce qui allait
venir un grand cri, le soupir brisé de
l'émotion trop forte.

Paisible, une petite voix demanda
Qu'est-ce que vous voulez, monsieur?

Il frémit quand même, parce que c'était
la voix de sa fille il ébaucha le geste
de tendre les bras le « monsieur Il le
glaça. Il sourit pourtant il venait de
réfléchir « Elle avait deux ans quand
je suis parti. Comme si elle pouvait me
reconnaître I D Il questionna

Ta maman n'est pas là ?
Non, elle est à la lessive-

En lui-même, il la remercia de n'avoir
pas répété « monsieur ». La phrase éveil-
lait en lui des images depuis longtemps
oubliées l'eau bleue et mousseuse du
lavoir, le claquement des battoirs sur le
linge éclatant il percevait nettement les
taches de couleur et il défaillit presque
parce que, sur la planche savonneuse, il
voyait sa femme agenouillée, les bras nus,
et riant à travers ses cheveux.

Alors, dans sa rêverie, la petite voix
laissa tomber une nouvelle phrase

Si vous voulez, je vais aller préve-
nir père ?

Il bougea à peine il avait entendu
mais pas compris.

La voix insista
Père travaille à côté.

Cette fois, ce qu'il comprit,c'est la chose
monstrueuse son enfant qui, devant lui,
à lui, disait père, en parlant d'un autre 1

Qui était-ce, celui-là, d'où venait-il ?
Comment osait-il se faire donner ce nom
qui ne lui appartenait pas ? Qu'avait-il
fait pour cela ? Alors, tout doucement,
l'autre chose si simple, à laquelle pourtant
il n'avait jamais songé, lui apparut. Il
ferma les paupières, comme si le jour
pouvait encore blesser ses yeux morts.
Lentement, il se leva et gagna la porte.

Vous partez ? s'étonna l'enfant.
Il fit signe qu'il reviendrait.

Vous ne voulez pas attendre père ?
Il se retourna tout d'une pièce sur le

seuil ses lèvres tremblaient une révolte
montait en lui, sourdement, mais une
révolte mauvaise, une espèce de jalou-
sie atroce et impuissante qui crispait
ses traits et arrachait de son cœur toute
sa tendresse. Ainsi qu'une bête touchée à
mort, il voulait rendre le mal qu'on lui
avait fait. Il se courba vers l'enfant, qui
recula, effrayée par cette face tordue de
souffrance, aux paupières tragiquement
closes, et il lui jeta très bas, durement,
comme une vengeance

Ton père. Tu n'as pas de père
Aussitôt, il eut honte de sa lâcheté

mais, toute petite, la voix monta jusqu'à
lui

Je sais, mon vrai papa est mort.
Il ouvrit grands ses yeux vides pour

laisser couler deux larmes lentes. L'autre,
c'était père, mais lui restait toujours papa 1

Il cueillit sa fille sur le sol, l'étouffa contre
lui, frotta sa moustache à la joue bar-

bouillée. Puis, avec une sorte de hüte, il
la reposa et commença de descendre les
marches de pierre.

Un grand coup au creux de la poitrine
l'immobilisa. Elle était là elle avait
poussé la porte du jardin, clle venait vers
lui. Tout son sang lui reflua aux tempes.
Dans sa tête bourdonnante une ivresse
folle dansait. L'autre ? l Que lui importait
l'autre, à présentC'était sa femme à lui
Qui oserait la lui réclamer ? Dans une
seconde, elle le verrait 1. Dans une
seconde, elle serait contre lui, reprise 1

Il attendit le cri qui le ferait vaciller,
l'élan qui allait la jeter dans ses bras 1.

Le silence. Plus lourdement, il continua
d'avancer. Elle non plus ne l'avait donc
pas reconnu

A mesure qu'il approchait d'elle, il
ralentissait son pas il lui semblait que
quelque chose se refroidissait en lui 1

Deux fois, il passa le revers de la main
sur son front pour essuyer la sueur qui
coulait ou pour chasser une pensée
affreuse. Maintenant, elle était tout près 1

Quelques secondes à peine la séparaient
de lui il eut voulu les éterniser 1 Ils
allaient se rencontrer. Que dirait-elle ?
Que ferait-elle ?

Alors, il entendit le craquement léger
des branches qu'on repousse il comprit
qu'elle s'enfonçait dans la haie pour le
laisser passer L..

Malgré les coups que son coeur lui
tapait jusque dans la tête, il entendait
battre l'autre cœur, tout près. Il perce-
vait le sifflement de la respiration retenue.
Il la voyait, elle, un peu penchée, les
lèvTes entr'ouvertes, les yeux agrandis,
avec ses manches relevées sur la chair
dorée et ferme de ses bras, les mains ser-
rées contre les tempes, et les hancheslarges
qui froissaient les branches.

Il lui suffisait d'un geste, d'étendre le
bras pour l'étreindre ou pour l'écraser 1

Il passa.
Quand il fut à la barrière, il entendit

nettementun long soupir, un soupir de sou-
lagement, de délivrance. Cette fois, il crut
tombcr un reste de fierté le raidit. Il prit la
route à gauche; un peu plus loin, il obliqua,
s'engagea dans un sentier il ne savait
plus où il était. Tout à l'heure, il n'hésitait
Pas. Mais, tout à l'heure, il était encore
chez lui 1 II tourna sur lui-même, partit
au hasard, gagna le couvert,

Les oiseaux chantaient. La plaie du
vieux frêne saignait sa sève dans la
lumière.

Il s'en allait à travers le bois, en heur-
tant du front les arbres, égaré dans sa
nuit. Yves FLORENNE.

Les organisations
franco-américaines

à New-York et à Paris
La question des rapports économiques

et intellectuels de la France et des Etats-
Unis est actuellement à l'ordre du jour,
et l'on a généralement une tendance
rendre responsable de la crise qu'ils
subissent l'inactivité des organismes qua-
lifiés. Peut-être faudrait-il accuser sur-
tout l'ignorance où sont les intéressés de
l'existence aux Etats-Unis d'organi.sa-
tions susceptibles de leur servir et des
efforts accomplis par ces organisations.

Au premier rang de celles-ci, il convient
de signaler l'Institut français qui a été
fondé en 1911 par des citoyens améri-
cains amis de la France, groupés autour
de M. Mac Dougall Hawkes, sénateur et
haut. commissaire des ports de l'Etat de
New-York, en toutes circonstances fldèle
et chaleureux défenseur de la cause
française aux Etats-Unis.

Gràco i des fondations américaines
el sans qu'il en coûte un centime au
budget de la France un hôtel particu-
lier a été édifié à New-York dans la

rue, hôtel qui abrite outre un appar-
tement officiel et des salons do réception
mis gratuitement à la disposition des
visiteurs français de marque, un musée
d'art français, une galerie d'exposition
toujours occupée, une salle de confé-
rences régulièrement utilisée, une biblio-
thèque. des locaux destinés aux cours
de français, etc.

De plus, comme l'Institut français ne
borne pas son activité à propager l'art et
la culture français, toute une organi-
sation complète a été mise au service de.
l'industrie et du commerce français et
américain grâce la chambre de com-
merce franco-américaine. dont le siège
se trouve dans le même hôtel qu'une
très importante libéralité de M. Ormond
G. Smith, l'actuel président de l'Institut,
va permettre d'agrandir considérable-
ment.

Enfin, pour toucher ceux que les affai-
rée ou féloignement écartent du siège
même de l'organisation, l'Institut publie,
en français et cn anglais, une revue de
luxe le Moniteur franco-américain.
tirée à 25.000 exemplaires mensuels et
qui va être prochainement transformée.

Telle est l'organisation actuelle aux
Etats-Unis. L'organisation française, pour
sa part, réunit, sous l'appellation de com-
missariat général d'action franco-améri-
caine, le commissariat général de l'Ins-
titut français confié à M. G. H. LeGtel,
secrétaire de la directinn générale des
beaux-arts 3. rue de Valois, à Paris
le commissariat général de la chambre
de commerce franco-américaine, confié &
NI. H. F. d'Ornano, conseiller du com-
merce extérieur, 26, rue de la Pépinière,
à Paris, et la direction pour l'Europe du
Moniteur franco-américain,assumée con-
jointement par ces deux commissaires
généraux.

L'instruction judiciaire contre
les auteurs de fausses nouvelles

M. Pressard, procureur de la Répu-
hlique. a reçu hier un représentant de
l'agence Havas et lui a donné acte du
dépôt de la plainte relative aux infor-
mations inexactes que des mystificateurs
ont tenté de répandre en usant du nom
do l'agence.

Le procureur de la République se pro-
pose de mener avec la plus grande dili-
gence l'information de cette affaire et
il a désigné M. Dorrer, commissaire aux
délégations judiciaires pour procéder à
l'enquête préliminaire.

SALONS ET EXPOSITIONS

Les arts décoratifs au Salon d'au-
tomne. ™a peinture indépendante
au Parc des Expositions. Un en-

semble Robert Lotiron

Parmi les stands des grands ensem-
bliers qui occupent le rez-de-chaussée du
Grand Palais au moment du Salon d'au-
tomne, on trouve toujours quelques petites
vitrines de très haut intérêt décoratif et
d'une belle originalité. Ainsi ne dira-t-on
jamais assez combien est magnifique et
personnelle la verrerie de Maurice Mari-
not, dont chaque pièce semble taillée dans
du cristal de roche et polie non par la
main de l'homme mais par les siècles.
A côté de lui, les bibelots transparents
que Jean Sala modèle à chaud, et les
vases, coupes, hanaps de Daum bien
que de qualité artistique moindre pré-
sentent encore de précieux exemples de
notre industrie verrière complètementdif-
férente de celle des Vénitiens et des
Allemands.

Pour ce qui est de la céramique, les
envois de René Buthaud, de Jean Besnard,
de Lenoble, de Delaherche (dont les por-
celaines valent ce que l'on crée de plus
beau à l'étranger) et, surtout, d'Edouard
Cazaux, maitre de la délicate technique du
grès, témoignent d'une science et d'un
goût qui placent leurs aqteurs parmi les
premiers artisans de l'époque, ainsi que
d'ailleurs Paul Bonifas, pour ses potiches
et cornets en terre noire lustrée, et le
Russe Soudbinine, auquel on pourrait
reprocher, cependant, une trop visible
inclination à suivre l'exemple des Chinois.

Si nous croyons qu'à tort un aussi
typique peintre de tableaux que René
Leyssaud se soit essayé à la confection de
panneaux en camaïeu afin de compléter
un coin de chambre exposé par Eugène
Printz et assez dépourvu d'imprévu, nous
citons, par contre, avec plaisir, les bois
découpés du sympathiquecharmeur d'en-
fants André Hellé. Il ne faut pas oublier
non plus d'aller voir les essais des élèves
des écoles primaires de Paris et de la
Seine, entre les nombreux feuillets des-
quels on découvrira, avec étonnement,
combien, chez la plupart de ces petits, se
manifeste une tendance à faire moderne.

En outre, avec les toiles provençales
d'Orner oubliées dans notre énumération
précédente, nous signalons la rétrospective
de Norbert Gœneutte Montmartrois plus
spécialement connu pour ses estampes,
rétrospective organisée par le graveur
Achille Ouvré, qui, lui-même, expose de
belles pointessèches,intitulées 1es Déraents.

On sait qu'avec les Surindépendants,
installés au Parc des Expositions, à la
porte de Versailles, voisinent les Nouveaux
Indépendants. Ces derniers, il faut bien le
reconnaître, n'offrent pas l'intérêt déco-
ratif qui se dégage de la plupart des
œuvres accrochées chez les premiers.
Quelques rares membres de la société des
Nouveaux Indépendants valent pourtant la
peine d'un court arrêt et, principalement,
Georges Joubin, qui brosse des coins de
ville avec une fougue et une sincérité que
seuls rendent possibles un profond amour
du métier et des dons naturels. On remar-
quera encore, dans le même Salon, le
touchant tableautin des Cinq Pâquerettes,
par Georges Soudry une Noture mort,
de Morère, un pétillant Effet de neige de
Gustave Madelain, des Arbres de Paul
Charlot, et un louable début, celui de
Robert Dansler, duquel l'Intérieur pos-
sède des qualités de composition évi-
dentes.

A la galerie Druet dont la grande
salle est occupée actuellement par un
groupe important, où j'ai noté des Nus
d'André Favory, un joli tableautin d'inti-
mité ménagère de Simon-Lévy,des Utrillo
« dernière manière » (et qui sont loin de
valoir ses banlieues et faubourgs d'antre-
fois), etc. on trouve, au premier étage,
une suite de petites peintures de Robert
Lotiron, un de ceux qui récoltèrent leurs
premiers succès immédiatement après la
fin du grand conflit. Lotiron n'a pas seu-
lement tenu ses promesses, mais on peut
dire qu'en son genre il reste uniquc
discret dans ses dimensions, discret dans
le choix du sujet, discret dans sa palette
de tons purs et où, souvent, un jeu de
blancs domine cet artiste détient le secret
d'être doux sans mièvrerie, d'être clair
sans éclat, d'être vrai sans jamais pécher
contre la distinction. Les paysages de
Lotiron sont comme certains courts poè-
mes de Paul Verlaine, où il n'y a de la
place que pour l'essentiel et qui donnent
pourtant l'illusion d'avoir tout dit.

Nous venons, en outre, de recevoir la
troisième plaquette illustrée de la série des
coloristes de la Manufacture nationale de
Beauvais. A la suite de ce petit volume
(consacré à Taquoy, Fernand Maillaud,
René Piot et Hanicotte), M. Jean Ajal-
bert, directeur de la Manufacture de
tapisseries, nous promet encore, de sa
main, des études sur Raoul Dufy, sur
Cappiello et, en général, sur tous ceux qui
ont fourni des cartons et modèles pour
les célèbres travaux qui nous viennent de
la ville de Jeanne Hachette.

Vanderpyl.

L'anniversaire de l'armistice

C'est le général Gouraud, président
de la Flamme, qui, le il novembre, à
23 heures, ranimera la flamme sous
l'Arc de Triomphe.

Pendant cette veillée funèbre, une
garde d'honneur sera formée par les
membres du comité de la Flamme et les
orphelins de guerre; le drapeau de la
Flamme se tieadra au chevet de la
tombe.

Il n'y aura pas de défilé général, mais
un défilé ininterrompu entre 21 heures
et 22 h. 45.

A 22 h. 45, tout défilé sera arrêté, et
une bombe indiquera le commencement
de la cérémonie.

Pendant toute la veillée, l'arc, grâce
à des illuminations, sera éclairé comme
en, plein jour.

LES COURSES
Hier à Er.ghien. Les résultats

PRIX D'ANDORRE
1. Morceau de Bol (P. Korloi;gan).O Dr, bû

a Mme A. Kcrry P ls
2. Frigan (il. Haes)P 10 m
3. Fils du Vent (Et. Féger)P 17 M

4. MarKet Arboro (J. Luc), Non places
Mont Valérien (M. Fruhinsholtz) Sabota
(P. Hloiroi, dérobé Albornoz (L. Nlaudot)
Le Grand Faune (A. Kalley) Reverst 01.
Rodhaln), dérobé Monjik (C. Dommci)
Cépbla (V. Dlez) Doi'ian Grey (3. Léger)
Etoupe (H. Hows) Bécassine Lodge (M.
Bonaventure) Postillon (E. Davis) Swiss
Guard (E. Juge) Palatlum (H. Aurlouard)
La Fortune Il (il. Faye). 2 1., 3 1., 4 1.

PRIX DE L'ASTARAC
1. La Certitude (J. Aurlgnac)G 2S •

ft M. Ch. Hollobone P 7 M)

2. Irish Marvel (G. Havransart) P 6
3. Magicien (R. Trémeau) 7 50

4. Lautaret (M. Ma#lnot). Non placés
Le Progrès (M. Le -Seca) Dart Prince (n.
Haes) Tell Fifty (H. Faye), tombé Furout
(G. Brillet) Le Becquet (R. Uubus) Anu-
>is II (G. Chaiisscmy), tombé; mon (V.
Dlez); Brodeur (.Ni. Lacaze). 1 1., 1 L, 1 I.

PRIX DE CERBERE
1. Passing Shadow (R. Bagnlard).G 19 »

Il M. M. Permezel P 9 50

2. Hicard (C. Sautour) P 80

3. Say Il Agafn (A. Murât) 46 50

4. Targuist (J. Luc). Non places Kit-
tens (11. Bertal) Cherry Orange (M. Bona-
venture) Nihiliste (A, Dlez), tombé Blbron
(E. Barbaray); Aubalne Il (P. Aiollo)
Candide Il (E. Davis) Donato Il (M. Pan-
netler), tombé Savoie d'Or (P. Kerloegan)
Northman (11. Gleizes). 5 1., 1., 4 1.

PRIX MARTEAU II
1. Soukt (M. Fruhtnsholtz).G 30 50

M. A. Berg P 9 »
2. Rhodium (L. Lolseau) 9
3. Xbulre (R. Tondu) P 7 •

4. Recoure (P. Férat). Non placés
Jane Grey (J. Luc) Bernavant (A. Murât)
Rimar (C. Joiner) Montsoreau (H. Haes).
3 long., 2 long., courte tête.

PRIY BURGRAVE II
Le Grand St Hubert (P. Ilamet).G 22 50

A M. J. Beurrier P 8 »
2. Le Sylphe (L. Nlaudot) P

3. Btllycock II (M. RodnalnV; Fron.
deur II (M. Fruhlnsholtz) Lagardère (M.
Bertal). 2 long., 4 long., G long.

PRIX DU MONT-CENIS

1. Belle Bleue Il (G. Warren) G 71 50
à M. J. Poisson 20 50

2. Emlé (M. Fruhlnsholtz)~P 9
3. Kamir II (J. Luc) P II »

4. Erèbe (A. Cérez). Non placés Le
Drapeau (C. Joiner) Madré (P. Férat) San
Luis (L. Loiseau) Chevreau (P. Hamel)
Héraut (M. Aubry) L'Ousse (D. LeScalle)
Guéthary (H. Ha'es).. Mouramour (A. Kalley»;
Jonas (F. Barman tP. Rloiro)
Enelde C (H. Cames) Miséricorde (H.
Bazot), tombée Fatima (J. PecKBtt).
1 long., 2 long., 5 long.

PRIX KEHTUCKY
1. Académie II (V. Féray) G 31

à M. L. Aimante P 13
2. Carmenclta II (Vandonbuleke) P 12
3. Darnétal (II. Picard)P 8 50

4. Dame Mary (IL Marie). Non placés 1

Bienvenue U (E. Marie) Camélia XVII (L.
Durour) Corolle (Buisson) Colombe (Ver-
zète) Bourbonnaise (Dubreull) Viles:
(Perlbar?) Dédé III (Dezteray) Burldan
du Verdler (Dumesnm Baptiste Leyburn
(J Poirier) Dragon IV (Ch. Lemoine).
Durées 3' 33" 3' 35", 3' 37", 3'
Réduction au kilomètre V 32" 3/5.

Aujourd'hui à Auteuil, à 13 h. 15
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix Aristota, stecple-cl3-a.se, vendre aux
«Michfrrrs, Ki.iXiÔ fr., m. Le Boudeur
*l (.1. Léger;; Matz (J. Luc); Impétueux
M (J. Luc); Savoyard 1 Ci (J. Faucon);
Jack O't.amhtrn tii (S. Bus-h); Le Latroln
«l (A. Kalley); Frise l'oulct 63 (il. Kerlot-
gani.

Douteux Grimoticliou 68% (H. Howes).
Prix Doublon, haies, fr., m.

Le Magny 68 (G. Havransart); Bricole 68 (R.
Bagnlard); Impulsif (R. Provost); Ad lIoc
63 (S. Lenolr); Feuillaison 68 (M. Aubry);
Kllkcnny 68 (H. Hartveld); Groenendael 58
(A. Cérez); Everjolly 68 (A. M. Smytll); Au-
guste Il 66 (t.. Iggleden); Madras Il (R.
Dubus); Fastutuse 66 (M. Rodhain); Prince
Ga-con 60 (R. Petit); Messalina 6fi (R. Car-
ver) Le Havre 6; (P. RioUo); L'Arpenteur
6i (E. Simmons); Golden Meadow 6i (C.
Jolner); Slelpnir et (J. Cooper); Ivry 61 (A.
Kalley); Sans Gêne IX &i (R. Haes).

Prix Canot, steeple-cliase, handicap,
rr., 3.800 m, Karar 70 (J. Luc); SaTwau
ra (G. Lester); HUIs Clos (L. Nlaudot;
Mingly (F. Guudlnet); Prévoyant (A.
Kalley); Capeline 62 (E. Dumé); Caaaai'ln
UVa (J. Coiladoat); La Cantinièro 60 (J. Cos-
tadoat) Le Jockey (il. Macs): VaWu-
bat- 60'/i (R. Haes).

Douteux Le Boudeur 60 (J, Légur) Do-
mino 63!<j (J. Léger).

Prix de Vincennes, haies, handicap, 20.000
franc, 3.500 mètres. Belluaire (il.
ttaes) Kiffare 66% (A. Diez); HlghtJohnny
66 (M. Bonaventure); Bigorneau (A-
(A. Kalley) Hannibal 65 H (C. Jolner)
Fandango 64 (G. Lester); Livre Jaune 63%
(H. Howes); Parbleu fil (M. FruMnsholtz)
r.ocardasse COVi (J. Luc) Bâter 60 (A.
Murat;.

Douteux Viztlle 69 (J. Bedeloup).
Prix de Fontainebleau, steeple-chase, 30.000

francs, mètres. Prince Altier 66% (R.
Bagnlard); Les Champlevols 66 (M. Bona-
venture) La Frégate 67 (G. Havransart)
Claude de France 63 (C. Joiner); Kamar 63
(J. Teaadale); Mamelue\ 60 (J. Mlcnolet)
Blardante M (H. Cames) Hetman 60 (C.
Gardiner); Hosetta 60 (M. floObain); Princi-
pessa 60 (H. Howes).

Douteux Monna Stella 63 (X).
Prix Voilier, haies, 15.000 fr., 3.100 m.

Baker 64 (A. Murât); Very Weil 70 (H.
Hues): File Droit 67 (J. Bedeloup), Scan-
dale Ci (J. lledeloup); Scot'3 Grcy 70 (R.
Girard); Rhadamanlo 70 (X.); Œuf de Pâ-
qucs 68 (J. Luc); Hervé 64 (J. Luc); Good
Shot 68 (-M. Fruhlnslioltz) Galllon 67 (F.
Gaudinet): Denis 64 (R. Haes); PiEfero
(K Hamel); Prémery 6i (P. Rlolfo): Tolsra

(A. Kalley); Le Gandin 6i (J. Graul) Tea
for Two 64 (J. Belmondo) Saint Aubin 64
(J. Peckett).

Douteux Fandango 70 (G. Lester).
NOS PRONOSTICS

Prix Aristote Matz, Savoyard IV.
Prix Douhlon Everjolly, Impulsif.
Prix Canot Capeline, Mingly.
Prix de Vlncenne» Bigorneau, Fragtlr.
Prix de Fontainebleau Ec. Beauvois, Prince

Altier.
Prix voilier Good Sbot, Scandale.

Le timbre antituberculeux

Ln vente dat timbre antituberculeux, nous
l'avons dit, commence le i" décembre pro-
chain et durera Jusqu'au 5 janvier. Depuis
nuatre mois les machines tnurnent et im-
priment la petite vignette « De la lumière
par centaines de millions. L'an dernier on
lui avait donné un grand frère, le Tlmbre-
Auto destiné Il étro placé sur les glaces
de toutes les voitures. Cette année, lo tim-
bre aura un second grand frère, le timbre-
vltrlno, destinée à être collé sur toutes
les vitrines des magasins et des apparte-
ments.

BULLETIN FINANCIER Cours de a Bourse du Mercredi 6 Novembre

Le marché donne meilleure impression
Il s'est montré en effet très résistant et a
même enregistré quelques plus-values signi-
ficatives en dépit de la mauvaise tenue des
places étrangères. On termine dans l'en-
semble sur une tendance favorable dans
l'espoir d'un succès du ministère Tardleu
dans la séance d'aujourd'hui.

Au Parquet, nos rentes sont un des com-
partiments les plus fermes et gagnent en
moyenne entre un demi et trois quarts de
point. Avance des valeurs bancaires
Banque de France, Foncier,

P.545 (+1f5). Les transports aont également
Termes Lyon, 1.382 (+20); Voitures, 2SI5
(+35). Citons parmi les tndustrieltes Ci-
troën B (+35); l'Air Liquida, & 2.285
(+50); la Distribution a 2.6S0 (+35), etc.

Dans le groupe étranger, le Suez progresse
Il 2:),975 (+200); le Rio, par contre, sur la
mauvaise tenue du métal, abandonne 110 tr.
à 2.790. Avance marquée du groupe Ottoman.

En coulisse, les mines d'or sont Calmes
De Beer6 mieux à caoutchoucs
Irréguliers Malacca, 232 (-18); pétroles peu
animés Shell, 593 (+17). Les valeurs fran-
çaise? gagnent aussi un peu de terrain.

.VALEURS VALEURS VALEURS IffS^ffS,

PARQUET Société Marseillaise 1107 1200 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant A terme et au comptant

Banque d'Algérie.. 15900.. lo?lO.. TJn on d électricité. Ito CMOtehOTC 2i6 220
Banq. Nat. Crédit. JB41 M»lndano 5RO 68a
Banque de Pute. 2920 2935 Onrnlbu». (£££0™; 57 m 7»

gS8£5S&888 5& & « ™ sjfo M? 'lit
Créd. Mobil. Franc. 9t5 M cheville.
Société Générale .V. 1820 mec. 2S.0 Ste™

«S
Rente Foncière 12M 1260 Chat.-Çommeutry.. olOO :»<w& rranm.W70m|r)r.. M5 5.V>
3 perpétuel. T865
5 îois-io 104 25

104 4ô Acieneaitorlne. 1SW îsai H ••••• m fla
Soc. JSœ£ &SKWSS: i& HaSto»; «

Lyon 1302 1382 £ouv. Galer. réun. 7<j 7. s

Thomson-Hou«ton. Mmoj4 1914. 47j> pnosphata!CoOTt- 7M^S.™ ::«»<{«:: g» S2:: S.fr^r«SS::iS::fi^«fe I»• Stoa •«:: -a::
:ô &• 6If «g«a^K^»^^»»»^ S:: S::

rhosrhRt. de Gafra lOS-t 1021 Ouest 3 ancien. »» Tangawito
s<2

Pro<l.Chim.d'Al»l» 3845 .»«.. gmn bus < ™* •• Tharsi, TO5

Transatlantoniiu. 1010 1045 Chine 5 •“ 1913. lîHW 1375 Tubizepriv. 720 710

Voitures à Parla.. 2780 2S15 KïTPte unifiée.
Baffln. Sar ordin. 2040 Italien 3 Si 87 87

Eusse consol. 4 7 80 7 55 Au comptant

Ottoman 5% 1911 ^îs ^!o II 250.. i:6&^™ mô:: SSS

Créd. Fonc. y,ç>Tt. 4060 5M.. 655..
Contrai Minins. 2080 SkIoÏ

302 3M Vieille Montam».. 3300

Sucreries d'Egypte 931 »t\° l fl• fà • • Urosoyl Prir
Royal Itatch i/i(.« 4140 Jf'Ki JÎÏ •• • Amer. Foreitf» OU. 29 M) 29..
A. Citroën, actions. 12B5 1900 £1 ™ *g «J •• Malopolska parte..

Au comptant \i9ïî «" 519 Est Aaatia. Danoi.
i k 92 20 »»* jj«*»f*i««. -•; • ••45«\l8Q2 S17.. Monaco.. ,97S ,925

« -t 1920: 10570 losioig'ms m.,m wt«.i8ooo 7.200
4 122 201 122 20:-f

^Vi&e192.4: 8?«B iîSÎ1^ m S:»* m»7%1»27. 568 New-York 2538
CafaM TAuton. 1926 500.. 602 lierlin. le. 100 mar.
Crédit

Nation 10101589 634 6kl885 801 Hollande

1922 628 532 S. 190S Hollande 20
iànv.1923

544 S/l91S 3 V, %155..364 50 8nJ«6 4M..

19241 54S U917 292.. 292

La vie sportive
Le Grand Prix de l'Armistice

organisé par l'U. F. de Marche
avec le concours du Petit Parisien »

L'arrivée aura lieu
place de la Concorde

Pour commémorer l'anniversaire de
l'armistice, l'Union Française de Marche
a créé en 192d, avec le concours du Petit
Parisien, l'épreuve RcUiondes-Coinplègne-
Paris. Cette compétition se disputera puur
la quatrième tom lundi 11 novembre.

I,o départ sera donné 5 h. 55, en
forêt de Compiègne," près du point ou le
maréchal Foch reçut iL bord de son wa-
gon les plénipotentiaires allemands.

L'arrivée sera jugtfo place de la Con-
corde, au pied au la statue de Stras-
bourg, vers 14 Ir. 40. tlt. Georges l>,y-
gues, ministre de la Marine, présidera
la fête de l'arrivée.

L'itinéraire dans Paris
L'V. F. M. a ainsi fixé l'itinéraire et

l'horaire dans la banlieue et la traversée
de Paris

Aéroport du Bourget à 13 h. 5, la
Courneuve et Aubervtlliers h. 32,
porte de la Villette à 13 h. rue de
Flandre, faubourg Saint-Martin, garo de
l'Est à 14 h. 7 boulevardde Strasbourg
et de Séïustopol, rue de Rivoli à 14 h. 23,
avenue Paul-Déroulède (statue de Jeanne
d'Are) à 14 h. 32, quai des Tuileries,
place de la Concorde.

Le contrôlé de l'arrivée sera fermé à
17 h. 30.

Au cours de l'après-midi, la fanfare
des Volontaires d'Flbeuf fera entendre
tes meilleurs morceaux de son réper-
toire.
Les engagés c anciens combattants »

Voici la liste des concurrente de cette
catégorie

Dacquay, Clichy (C.S. France) Godart,
Pont-sur-Sambre (P.C. Hautmont) Garln
(C.JI. Marpem) Thomas (A. M. Beauvais) j
Kaltenbach, Nancy (CM. Lorraine) Du-
mont, Rouen (P.C. rvorrnantl) Spanlcr
(CM. Cillions) Vister (CM. Montreull)
Blanquier, Maurengls (CM. Seine) Serrain
(CM. Beauvais).

Arselin, Antony Parts) Ch. Du-
Jardin, Salnt·Ouen (C.M. Setne) Em. Ger-
main (A.M. Beauvats) Genet, Paris (L'.F.
M.) Reboulct, Paris (Barclays C.C.) Frot
(CM. ComiH&gnols) Wcldlrh, GharlevlUe
(U.F.M.) Lourdez (CM. Paris) Postier
(C.S. France) Lobjois, le Vésinet (C.M.
France).

Damal3on, Vltry-snr.Selne (CM. Vitry)
Long-jarret, Paris (C.S. France Drouin,
Paris (€.M. Seine).

Ce toir réunion des marcheurs
parisiens

Les marcheurs de la région parisienne
eétcctionnés pour le Grand Prix de l'Ar-
mistice sont convoques ce soir jeudi, à
21 heures, au siège de la L. P. M., 20,
boulevard Saint-Martin, pour les instrue-
tions officielles. Prière d'apporter trois
photographies.

Après une lutte mouvementée
un agent de Chatou capture

un dangereux malfaiteur

La pénurie des effectifs de police en
banlieue oblige les agents à effectuer
seuls, de nuit comme de Jour, leurs
rondes de surveillance. C'est ainsi que,
la nuit dernière, l'agent Turpin, du
commissariat de Chatou, parcourant
l'avenue Larcher, aperçut, à une ving-
taine de mètres, un individu qui s'effor-
çait d'escalader la grille d'une villa.

Sans hésiter, s'élança sur le mal-
faiteur et s'apprêtait à l'appréhender
quand l'autre, d'un violent coup de
tête dans la poitrine, l'envoya rouler sur
la chaussée. Mais. avant que son adver-
saire eût pu le mattriscr, M. Turpin
réussit à saisir son revolver.

Intimidé, le cambrioleur lâcha prise,
toujours maintenu en respect par l'arme
du policier, il se résigna à suivre
celui-ci jusqu'au commissariat.

C"est un nommé Robert Lardé, qua-
rante et un ans, domicilié à Pont-à-
Moueson, mais descendu depuis quel-
ques jours à Paris dans un h0tel du
boulevardde Magenta.

Comme il fut trouvé porteur, outre
d'un revolver chargé et d'un poignard,
d'un attirail complet de cambrioleur, ou
suppose qu'il était venu dans la région
parmenne pour s'y livrer à quelques
expéditions nocturnes dans des villas

On a également trouvé sur lui In
récépissé d'une malle enregistrée à
Lille pour la gare du Nord. Comme le
commissaire lui demandait pour quelle
raison il n'avait pas retiré ce bagage de
la consigne. Lardé s'est refusé à toute
explication.ESTOMAC

Stomachique Serrette
j.*m/vJB2B-v«>s3

de la dyspepsie ou indigestion chro-
nique,de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides,des digestion s difficiles.
delaconstipation,d«sétourdissements.
de la gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des bro-
lements, dans le tube digestif, des
vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac ?

Ne désespérez plus, essayez le
STOMACHIQUE SERRETTE dès les
premières doses vous serez fixé sur
son efficacité. D^ctpnr Lotrvur.
La cure compléta la botte 6'50 1-
Ecrire Laboratoire SERRETTE, à Besançon

Toi qui m'as consolé'
quand je pleurais, qui m'as Or
calmé quand je toussais, toi
dont le goût exquis m'a ra-
fratchi la bouche en m'y
laissantun gnùt délicieux de
vanille. Qu'il soit béni ton
nom évocateur dw chers
souvenirs de mon enfance tRÉGLISSE FLOREÏT
si précieux en hinr pour
L calmer la toux
Exiger bien sa délicieusepite vanillée chez tous les
boiuiciciers.confUenri.eta.

L'exposé d'une importante découverte

off ert gratuitement

au lecteurs atteints de hernie

La hernie étant une infirmité très ré-
pandue et pouvant amener des compli-
cations dangereuses, les lecleuns qui
souffrent de cette iuflrmité seront heu-
reux d'apprendre qu'ils pourront dé-
sormais vahicro efficacement leur mal
et éviter tous dangers KrSce à l'impor-
tante découverte d'un médecin de Pa-
ris, le docteur Livel-Garigue. Avec cette
méthode, ils n'auront plus à subir la
gêne des bandages habituels, sans être
obligés de se faire opérer. Pour faire
apprécier par tous les grands avanta-
ges de cette découverte, un exposé en
sera expédié gratuitement et franco par
la poste aux lecteurs qui enverront
cette semaine leur nom et leur adresse
à l'Institut Orthopédique de Paris (divi-
sion 7 bis, rue Eugène-Carrière,
Paris. Dans votre intérêt, ne tardez pas
à profiter de cette offre, et écrivez au-
,jourd'hui môme. Cela ne coûte rleu,
n'engage à rien.

AGENT MECANICIEN DES P. T. T.

Age 18 ans. Traitement de dbbut
it.900 francs, plus Indemnités. Oemanrlez a
n'Ecole Universelle, 59, boulevard EieJmans,
Paris Fa brochure n- 4769 et lotis

rcnseignements sur cette carrière.

INFORMATIONS riNANCIIBBS

CREDIT FONCIER DE FRANCE

LE SUCCES DE L'EMISSION

L'émission des obligations foncières et
maritimes a obtenu, ainsi qae raMux des
demandes le ralsait prévoir, le plus grand
succès. Le Crédit Foncier n'a plus actuelle-
ment de titres disponibles. II annonce ofn-
clellcment que la souscription, ouverte A

ses sruiclicta le 4 novembre et qui dt-valt
se terminer le 15 courant au plus tard, a
été close dès le premier jour à midi.

Concours du 4 Mars 1S30 en France.
Commis de Trésorerieen Indo-Chine.36 MILLE F1^

de début.Pas de diplôme exigé. Atre 22 a 30 mi
on plus (mit. mil"'). L EcoleSpéciale i' Admlnittratien,
«, nm Férou, Paris(&)renseigne gratui tementsur
protçramme, voyages gratuits soi et famille,
congés payes longue durée,avenir, retraite,etc.

Boutons

duVisage
La Pommade Cadum dessèche les

boutons et les fait disparaître, lais.
sant la peau saine et lisse. Elle est
souveraine contre toutes les déman-
geaisons et les irritations de la peau.
Bien des souffrances sont évitées, en
employant à temps la Pommade

1 r.adum contre l'eczém2, les boutons.
dartres, gale, éruptions, écorchures, hé>
Korroides. urticaire, croûtes, coupure..

Baume Tue-Nerf Miriga
Guériun infaillible. iatUnUmi. radiuli «le»MAUX de DENTS

1 fr. 2Otwtu itormciM.imH» c Il 11'.M
ttmiPGIRAUD.Pi'l.r.DeW.I.ÏM-iliLUB

En raison du détai assez long que mettent
les chèques postaux à nous parvenir, noua
prions Instamment nos lecteurs dont
l'abonnement expire le 15 BOTBKBXB
de bien vouloir le renouveler dès maia-
tenant, afln d'éviter tant retard dans

l'envoi de leur Journal.

UNE SITUATION SUPÉRIEURE

vosconnaissancespro(eMionne&e*ousivoueencvsgeslechoixd'uneprofession
plusenrapportarecvosaptitudesetvotregoût
Demandezl'envoigratuitdelabrochureN"C

Le choix d'une Situation dans les Affaires

Editée par les ÉCOLES PIOIER FARISI"
Vem y trouverez tons lü KM«igneiaentiutile. sur les débouches d'avenir qu'offrent
la diverses pxofeuioo» et for le» connais»ance» qo'elles nécessitent ponr r*u»«jr.

Adrets* cette ano.ee avec vea Ma et aéVeoe à ECOLES P1GIERPARIS-1"

Nom prénom"
Adresse

PREMIERE PARTIE
DANS LE MYSTÈRE ET LA NUIT

XVI (suite)
La douleur de Sita

QUOI de surprennnt, donc, à ce que
de nombreux Hindous, unis par des
liens occultes, travaillent en silence a
î-enilre leur patrie Indépendante et

Et fallait-il s'étonner de les voir
asjecter à leur tâche cet étranger au
coeur fier que Ma! itama avait uéni il

sa (iemi^rp heure, et qui Il avait prM':
que Brnlima étendrait main entre
s;i poitrine et le poignard de ses enne-
UiN'

Telle été la nrerveilleuse hls-
toii-u d(^ Suliivan Mac Grésor.

i:t cV-tait l cette histnire qu'il son-
g>a:t qnflqnes minutes d'aller
ttoo es reproductioD inierrtues en tout uayi.

retrouver sa flile, après le départ de
son ami Durbar.

Aiats, à présent que Sita s'était jetée
dans ses bras, d présent qu'en la
contraignant à s'asseoir il avait pris
place il côté d'elle, Il ne pensait plus à
ces choses anciennes et pas davantage
h celles qui avaient eu lieu depuis lors,
& sa rencontre tragique avec son frère,
à la femme qui le poursuivait de sa
haine, aux bizarres événements de la
velile.

Il ne pensait plus qu'à sa fille.
Rendu inquiet par ce que lui avait

dit la vieille femme., Il scrutait son
visage avec attention, cherchait à y
découvrir la trace de l'ennul, de la
peine, de la mélancolie, d'un malaise
Intime dont il s'efforcerait de pénétrer
le motif.

La jeune fille lut souriait.
Mais Il lui paraissait que le sourire

de son enfant, ce sourire qu'il adorait,
n'était pas aussi gai. aussi lumineux
que de coutume.

Doucement, Il s'empara des mains de
sa fille.

Tu n'es plus la même lui dit-iL
Qu'as-tu donc, Sita?

Mol, père? fit Sita. Je n'ai rien!1
Je suis très heureuse! Je.

La jeune fille n'acheva pas.
Elle cacha son front sur l'épaule de

son père et elle éclata en sanglots.
XVII

Ce qui est écrit est écrit
Devant cette brusque explosion de

dojileiu1, Mae Gré;or fut bouleversé.
II ne comprenait rien au désespoir de

Elle savait bien, cependant, la belle
enfant, que son père l'adorait, qu'elle
était son univers, qu'il ne demandait
qu'à satisfaire ses caprices, qu'il n'avait
d'autre volonté que la sienne, qu'il
aurait soulevé un monde pour obtenir
d'elle un regard de gratitude.

Qu'avalt-elle donc?
Quelle était la cause de son chagrin?
Il l'interrogea avec douceur et l'on

n'aurait pas reconnu le froid et grave
Mac Grégor dans cet homme qui se fai-
sait si tendre auprès de cette jeune fille
et qui lui partait sur le ton de la prière.

Dis-moi tout, Sita! suppliait-il.
Dis-moi tout, mon enfant, ma fille
t'ourquoi ces larmes, pourquoi cette
douleur Dis-moi tout, Si ta

Sita leva sur son père ses beaux yeux
mouillés de larmes.

Je n'ai rien à te dire, père! répon-
dit-elle en s'efforçant de sourire. Ma
douleur est sans raison. Je ne sais pas
ce qui me fait pleurer. Je ne désire
rien. Je ne veux rien. Je devrais être
parfaitement heureuse et voici pourtant
qu'une Immense tristesse remplit mon

Mac Grégor crut avoir compris.
J'aurais dû. dit-il, te laisser là-bas

pendant mon absence. Ton mal. ma fille,
c'est le mal du pays. Ici, rien n'est
semblable à ce que tu as coutume de
voir et qui est chef à ton cœur. Il est
des plantes délicates qu'on ne saurait
arracher à l'air qui leur est nécessaire,
il la lumière qu'elles aiment, et tu es
une de ces plantes, ma Sita. J'aurais
dA y songer, ne pas l'oublier.

Et te séparer de moi! protesta la
jeune fllle. Crois-tu que ma souffrance

n'aurait pas été plus vive, ma douleur
plus profonde? Aussi longtemps que
nous n'aurions pns été réunis, j'aurais
tremblé, j'aurais vécu dans les alarmes,
m'imaginant que tu étals en danger.

La fille de Kadha hocha la tête.
Oh! je sais bien, dit-elle, sans

remarquer le fugitif sourire que ses
paroles amenèrent sur les lèvres de son
père, que tu n'as rien à redouter tel,
mais comment ne pas éprouver de telles
craintes qunnd%i est si éloigné de celui
que l'on chérit? Nnn! tu n'as pas eu
tort de m'iimener en France. Et toi-
méme, J'en suis sûre, tu n'aurais pas
été heureux loin de ta fille.

C'est vrai avoua Mac Grégor.
Tu ne me croirais pas, poursuivit

la jeune fille, si je te disais que ma
pensée ne se retourne pas fréquem-
ment vers mon pays. C'est la terre de
mes ancêtres, la vieille patrie sur
laquelle se sont accumulés les siècles;
j'en aime le ciel, la terre, les eaux, les
anciens tempies. les arbres géants, la
jungle sans fin et aussi ]*éternel mys-
tère pur lequel. purtout, nous nous sen-
tons entourés, J'en chéris le passé, je
pleure sur son présent et mon être
entier tressaille d'enthousiasme quand
je viens à m'imaginer cet avenir, à la
réalisation duquel nous travaillons tous,
où les fils de l'Inde, étant parvenus à
briser leurs fers, marcheront librement
sur une terre enfin libre.

Sita avait pnrlé avec chaleur.
Son accent s'adoucit.

Mais on n'a pas perdu ce que l'on
aime. reprit-elle, parce qu'on l'a quitté
pour im temps. On ne 'le retrouve
qu'avec plus de bonheur. Sols donc tran-

quille, père! La n'est point le secret de
ces larmes dont la source m'est incon-
nue. Quant à ce pays où nous sommes
je l'aime aussi. Il me plaît. Je ne le
quitterai pas avec indifférence. Cette
ville est merveilleuse et je te crois
lorsque tu dis qu'elle n'a pas sa pareille
au monde. C'est toujours avec une joie
nouvelle que je parcours ses avenues,
ses jardins, que j'admire ses monu-
ments, que j entends ses artistes, et
que, grâce & toi. je vis, moi aussi, de
cette vie du monde qui a ses jouissances
et qui l'emporte par ses raffinements
sur celle qu* nous connaissons là-bas.

Il n'y avait plus de larmes dans les
yeux de Sita.

Elle parlait avec fermeté.
Et Mac Grégor sentait qu'elle lui

disait la vérité.
C'étnit un mauvais nuage qui

passait reprit la jeune fille. Mainte-
nant, le vent l'a emporté. Oh! njouta-
t-elle, je ne veux pas dire quil ne
reviendra pas. Mais. tant que tu seras
près de moi, je ne craindrai pas son
retour.

Sita eut un joli mouvement.
Elle appuya ses mains sur celles de

son père.
C'est que, vols-tu. fit-elle, tu es

tout pour mol
Sullivan Mac Grégor, se dégageant

de l'étreinte de son enfant, caressa du
bout des doigts les noirs cheveux de
celle-ci.

Que deviendrais-je sans toi mur-
mnra-t-elle.

De nnuvean, elle faillit s'abandonna
à ta tristesse.

L'Idée qu'elle pourrait un jour n'avoir

plus son père auprès d'elle lui était
douloureuse.

Son accent avait ému Mac Grégor.
C'est là, ma Sita. dit-Il, continuant

à caresser les cheveux de sa fille, une
chose à laquelle, bien qu'elle soit cer-
taine, il ne faut pas trop songer. Il n'est
rien d'éternel en ce monde: Il est vrai,
et la loi est immuable qui veut que
l'heure de la séparation sonne poar
chacun de nous. La sagesse est donc de
demander à la tie ce qu'elle peut nous
donner et d'en goûteur les bienfaits.
L'affection qui unit les êtres en est un,
et peut-être le meilleur et le plus grand.
Mais puisque tout doit finir. ce qu'il
nous faut envisager d'un cœur ferme,
ainsi que je l'ai entendu dire à Maha-
tama il la minute suprême, ne devons-
nous pas nous habituer à penser que,
pour ceux qui restent, la vie continue,
ce qui veut dire au'elle leur..réserve
d'autres bonheurs. Sans moi. Sita. tu
vivrais. Tu ne perdrais pas mon sou-
venir, mais tu trouverais des consola-
rions auprès de celui de qui tu serais
la compagne.

La jeune fille eut un geste comme
pour protester.

Ne dis rien fit Mac Grégor. C'est
la grande loi universelle, la grande loi
d'amour à laquelle nul coeur ne saurait
se soustraire, le tien pas plus que les
nutres. Tu aimeras, Sita! Tu aimeras!
Et tu viendras me l'avouer, 1e rouge
de la pudeur au front et toute la
lumière du ciel dans les yeux. Tu ne
chériras pas moins ton pere, mais tu
comprendras que ce n'était pas unique-
ment sur son bras que tu devais t'ap-
puyer pour faire le Chemin de la vle.

Sita était devenue songeuse.
Peut-être les paroles de son père

éveillaient-elles en son âme des sensa-
tions Imprécises.

Peut-être lui faisaient-elles entrevoir
ce qu'elle appelait sans le savoir!

Il était bien vrai qu'elle souffrait
sans connaître la cause de sa souf-
france. Il était bien vrai qu'elle rêvait
sans parvenir à préciser son rêve. Il
était bien vrai qu'elle pleurait sans pou-
voir dire quelle était la source de ses
larmes. Il était bien vrai qu'elle était
en proie a un malnise étrange, il une
angoisse secrète, a des langueurs
bizarres qu'elle cherchait en vain à
s'expliquer. Elle é,tait pour elle-même
un mystère vivant, une énigme dont elle
ne découvrait pas le mot.

Le père et la Blle demeurèrent long-
temps silencieux.

Cela, d'ailleurs, leur arrivait parfois,
et, parce silence même, Ils étaient heu-
reux.

C'était presque un anéantissement
de leur être dans une paix profonde
et très douce, une paix voisine du nir-
vana, cet état de béatitude où l'on ne
conaalt plus rien des soucis, des peines
et des douleurs de in terre.

Mac Grégor, le premier, rertet au sens
des réalité*.

J'aime t croire, Sita, demanda-t-il,
que tu te souviens que nous devons
passer la soirée de demain chez la
comtesse de Rosmor, qui a voulu réu-
nir ses amis et ses connaissances une
dernière fois avant de s'en aller en
Bretagne, où elle passe l'été? {A

suivre.)



- Courrier des Théâtres
Comkdie-Fhançaise. l.a Belle Marinière,

pièce en trois actes de M. Marcel Achard.
Sur la péniche dont Pierre est le patron,

venant d'épouser la belle Marinette, le
repas de noces est préparé. Pierre est
heureux, certes il le sera plus encore
quand sera arrivé son grand ami Silvestre,
avec lequel il a longtemps navigué sur les
rivières et les canaux. Il ne cesse de par-
ter de lui, ayant hâte de l'avoir comme
témoin de son bonheur. Le voici enfin.
Pendant le repas, auquel on a invité un
troupier, convié à Une autre noce et n'ayant
pu la trouver, Pierre accapare Silvestre,
si content de le revoir qu'il délaisse un
peu la mariée, cependant que les convives
déploient une lourde gaité.

Marinette éprouve de l'agacement de
cette expansive amitié, et cet agacement
devient comme une sorte de jalousie. Sur
le bateau, il n'est question que de Silvestre.
soit que Pierre le consulte ski tout, soit
que la petite belle-seur du patron s'avoue
amoureuse de ce grand garçon, qui ne fait
pas attention à elle.

Marinette et Silvestre se témoignent
presque de l'hostilité. Mais il ne faut pas se
fier à ces apparences. Elles dissimulent des
sentiments tout contraires qui, peu à peu,
sont nés en eux. Par son exubérance, par
ce désir qu'il exprime imprudemment d'une
affection entre sa femme et son ami,
Pierre ne laisse pas que d'en être respon-
sable, mais il ne se doute de rien. D'ail-
leurs, Silvestre cache sous de la brusquerie
et des dehors d'insouciance cette passion
qui s'est emparée de lui, et que, par
loyauté, il cherche à vaincre.

Cependant, pour un motif futile, une
querelle éclate entre ks deux hommes,
quel que soit leur attachement l'un pour
l'autre. Silvéstre quitte la péniche qu'il
aidait à conduire.

Six mois se sont passés, six mois pen-
dant lesquels Marinette a beaucoup pensé
à Silvestre, le comparant, malgré elle, â
sou mari, bon et cordial, mais qui n'est
guèr^ fait pour pénétrer les complexités
d'un coeur de femme. Silvestre revient et
est accueilli avec joie par Pierre, avec
un grand trouble par Marinette. Et, cette
fois, c'est elle qui lui fait comprendre
l'amour qu'elle a pour lui. Cet amour est
tel qu'il répugnerait à une basse trahison.
Marieette ne peut être que '.oute à Sil-
vestre, et c'est celui-ci qui devra annoncer
à Pierre ébahi, le départ de la jeune
femme et sa propre résolution de vivre
désormais avec elle. C'est le troisième acte
qui a paru assez singulier. Silvestre, en
portant à Pierre ce coup terrible, en souf-
fre lui-même. Il semble que, en accablant
ce malheureux, il essaye, en même temps,
de garder un reste d'une vieille amitié. On
a quelque peine à admettre toutes ses
subtilités.

La solennité du cadre de la Comédie-
Française convenait-elle (bien que la pièce
soit pittoresquementmise en scène) à cette
petite histoire d'une donnée assez fragile,
et dont le dénouementa déçu, tout attendu
qu'il fût, par les complications de sa pré-
paration ? Dira-t-on, en toute sincérité,
qu'on attendait de M. Marcel Achard,
écrivain dramatique dont l'originalité d'es-
prit a été si appréciée eu d'autres occa-
sions, une œuvre plus nourrie ?

Elle a été, du moins, bien défendue par
M. Brunot, qui a, dans le rôle du patron
du bateau, une rondeur se changeant en
un désespoir sobrement exprimé; par M.
Yvonnel, attestant, tout en gardant de la
flamme, une souplesse méritoire dans le
personnage de l'autre marinier un ma-
rinier qui parla parfois comme parlaient
les paysans de George Sand par M.
Dorival, toujours soigneux des détails,
composant une plaisante figure du père de
la mariée, et par M. Ledoux, un naïf artil-
leur. Mlle Marie Bell a bien intelligem-
ment rendu toute la féminité de Mari-
nette, les mouvements d'une âme inquiète
Qui la pousse à des défis et s'abandonne
finalement à l'instinct, et Mlle Perdrière
iL de la gentillesse en petite amoureuse
incomprise. PaA Ginisty.

Théâtre Albert-I«. Heria, trois actes de
M. ovlde Dieu Maternitè volontaire un
acte de Mme' Gastice.
< Comédie héroïque e, ainsi est qualifiée

la pièce de M. Ovide Dieu, qui se passe
au camp du siège de Mous par les armées
de Louis XIV. Son action suppose que le
dauphin, ayant seul escaladé les remparts
avant la reddition de la ville, et blessé
par un officier de la milice bourgeoise.
ébauche une idylle avec Heria, la femme
de l'hôte qui l'a recueilli, mais il s'en va,
après avoir signé avec le gouverneur
espagnol le traité qui rend la place au roi
de France, et non sans que Heria ait fini
par le tutoyer, tout en l'appelant Monsei-
gneur. Les meilleures intentions percent
dans ces trois actes, d'une forme correcte,
qui offrent l'occasion d'allusions transpa-
rentes à l'amitié franco-belge. Mlle Jac-
queline Leclerc et M. Roger-Maxime
conduisent la pièce.

Dans Maternité volonlime, Mme Gas-
tice développe bien inutilement la thèse,
que le programme qualifie de < sincère et
lurdie r, du droit pour une jeune fille de
< vivre sa vie son gré. N'insistons
pas. P. G.

opéra. relâche.
Irsnçali, h. Horace et Lydie, la Paix

chez soi. Tarture 8 h. 15, la Nuit d'au-

berge, le Peu qui reprend mal, la Chienne
du roi.

Opéra-Comique, t h. 45, Carmen 8 h., la
Peau de chagrin.

Odéon, 2 h., l'Ecole des femmes, la Gageure
imprévue; 8 h. 3n, la Veine d'or, le Ban-
(IouIiit.

Th. Populaire (Trocadéro), 2 h., l'Avare.
Oalté-Lyrique, 2 h. 30, 8 h. 3o, M. Beaucairc.
Trianon-Lyrtque, 30, le Grand Slogol

8 Il. au, la Mascotte.
Chatelet, 2 J0, S 30. Tour du monde en 80 J.
Variétés, 8 h. 30, Topaze.
Porte-St-Martin, 2 8 le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, S h. Marin».
Gymnase, Il h. 30, S h. Mélo.
Sarah-Bernh., 8 h. 15, tYtnce&sc lointaine.
Mariguy. lép. irfti., routard et ses fllles.
Mogador, 2 h. 30, 8 h. 'M, HallelulaU.
Ambigu, 2 h. 30, 8 h. 3n, Olive.
Renaissance, 9 h., l'Amant de Mme Vidal.
PigaUe, 8 h, 15. Histoires de France.
Palais-Royal, 2 h. 4. 8 h. 45. Touche-4-Tout.
Antoine, 2 30,8 sn.Joyeiis. Comm. do Windsor

Bonfles-Parisiens, â h. 45, 8 h. 4: Flossie.
Mlchodièie, S h. in, lWri-pnsiun de Virginie.
Apollo, 9 h., Dans la rue.
Athénée. il. 10, 9 n. 10, la Leltrc
Edouard- VU, S h. 45, le Grand \oyitgt>.
Madeleine, g h., la IIIe Chamhre.
Folies-Wagrant, 8 h, tes Bruits de Paris.
Scala, S h. 4s. Louls XIV, opér. (Dranem).
Mon-» s 3f>. 8 Amours de lady Hamllton.
Com. Ch.-Elys., 0 h., rerx gén., Amphitryon 38
Grand-Guignol, 9 h., le Faiseur de monstres.
Daunon, 2 Il. S lt. Arthur.
St-Georg., Oh., Fugtae(Francen,Corciado,
Michel, Il h.. Je t'attendais.
Arts <Oe PitoelT). 8 h. Mixture,
petiniére, Il Il.. Lul (J. Berry, S. Prlm).
Mathurlns, h., le entier.
Atelier (Dullin). 2 h. 8 h. 30, Votoone.
Studio Ch. -Elysée», 9 h., Au clair (1(1;; la lune.
Comœdla, 9 h. 15. degrés d'amour.
Hatactan, 8 h. M, la Teresina (Jysor).
Eldorado, 8 h. ij, Pocliotte-surprise.
Cluny, 8 45. Dame et). Maxlm's (Rlvera cadet)
Déiatet, 8 Une poule d'essai (P. Darteuil)
Œuvre 9 h., Juif*. Joliette ct Julien.
Ternea, 8 le Père l.ebonnard (Silvain).
Montrouga, 8 h. 30, Elle est à vous, opérette.
Kouv.-Th., rel.; samedi. Chanson d amour.
Boufl.-du-»., S 30, Pomtne d'amour (Biscolj.
Montparnasse, 8 les 28 jours de Clairette.
Gobelins, S h. 30, Fille du tambour-major.

AUJOLTlD'HUI. Marlgny, 8 li. 30, gtnù-
ralo de Routard et xe,e filles, opérette en
trois actes de M. Louis Veineuli. couplets
de MM. Salnt-Oranler et Jean Le fceycux,
musique de M. Cii. Cuvliller. Comédte de?
CUamps-Elystos, u h.. générale d'Amphi-
triton Ja, comédie en troi5 actes de M. Jean
Giraudoux. Eldorado, 8 h. première dc
Pochette-surprise, opérette de M. Jean
Ruyer. musique ile il. Henri Verdun.

o- PORTE-SAINT-MAimN. A'ij., à
2 h. 3n, mat. du grand succès le Der-
nier Tanr, de M. Maurice Rostand, av. Mme
Ludmilla PitoOlT, r.érang-ère, Jolrio et JI.
Maurice Rostand. Mal. jeudi, sain., dlm. et
lundi Il (tête de l'Armistice).

o- Victor Boucher jouera à parti de de-
main le Trou danx le raur, au théâtre CIXNY

.0- NOUVEL- AMBIGU. Aujourd'hui, il

2 h. 30, mat. (VOIlve. opérette à grand spec-
tacle av. Arnaudy. Jante Marèze et Lily May
et les toutes petites ballerines. Mat. jeudi,
samedi. dim. et lundi il <rcte de r Armistice;.

-o- Victor Boucher Jouera à parllr de de-
main le Trou dnns le mur, au thC'àire CLUNY.

MHBK C'ESTDEMAIN SOIR
nue M. LÉON VOL TER»» nrluanUrl
IRREVOCABLEMENT

AMARIGNY
•nGRANDE PREMIÈRE

pour lea représentations de
MAX DEARLY

l'Opérette 4 grand spectacle
BOULARD ET

SES FILLES
3 Acte» de M. LOUIS VERNEUIL

CoupItUde MM.SAINT-GRANIERetieanLE SEYEUI
Musique de M. Ch. CUVILLIER

Mite en scène de M. MAX PEARL

EDMÉE FAVART

ROBERT BURNIER
ORCHESTRE de 40 VIRTUOSES

sons la direction de
M. PAUL LETOMBE

V LOCATION OUVERTEV
ÉLYSÉES O6-SI **S

2 MATINEES

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, mati-
née du grand succès Toriche-a-loul avec
Le Gallo, Marguerite Terapley et Duvalles
avec Belty Daussmonrt et Germoine Ausrer.

-o- BOUFFES PARISIF^S. Aujourd'hui
matinée Flossie, te triomphal succès d'opé-

o- Victor Boucher jouera à partir de de-
main le Trou dans le mur, au théâtre CLUNY.

-o- DAUNOU. Arthur, la trés amusante
opérette sera donnée en matinée aujourd'hui
avec toute son admirable Interprétation.

BATACLAN. Derntère de la Térésina
avec Jysor. Demain les Saltimbanques.

o- CLUJJY. C'est ce théâtre qui aura le

rare privilège des représentations de Victor
Boucher, à partir do demain vendredi
8 novembre.

M. V. nivers. qui préside aux destinées de
Ia coquette salle du boulevard Saint-Ger-

main, n'a pas hésité 11. profiter des quelques
jours de liberté de ce remarquable comédien
que les Parisiens n'ont pas applaudi depuis
prfts de «lï mois.

Victor Boucher reprendra sa célèbre créa-
tion le Trou dans le mur, le dernier succès
d'Yves Mirande.

Ces représentations extraordinaires n'au-
ront lieu que quelques jours. La location est
ouverie. Fauteuils d'orchestre à partir de
Il francs..

o- TH. TERNES. M. Sllvain, et-doyen
Coin.-Krançai»e le Père Lebonnaid, dern.

0- TH. DE MONTROCGE. A 8 h.
['opérette traie Elle cet à tous. Dernière.

-o- Victor Boucher Jouera à partir rin rtp-
mila.lv Trou dans le mur, au théâtre CLUNY.I n il i ni n fin §
MONSIEUR

le chef-d'œuvre d'A. Kessaffex

FÊTES DE L'ARMISTICE
LE THEATRE DUCHATELET

donnera leTOUR Du MONDE
EN 80 JOURS

DEUX MATINÉES
Dimanche 10 novembre à 5 h.

et
Lundi 11 novembre à 2 h. 30

SPECTACLESET CONCERTS

FOlies-Bergère, 8 M. 30, De la Toile pure.
Concert Mayol, 2 8 30, Toute aux amours.
Palace, 8 Il. 30, Paris-Maurld-Buenos-Ayres.

Empire, 2 h. 30, 8 h. 39, Mercedes S«ros.Casino de Paris, leliclio.
Moulin de la Chanson, rrlaclie.
Européen, 3 h. et 0 h.. Carlel. Roméo Caries.
Cirque d'Hiver, 8 15, Fratellinl; m. j., s., d.
Clrq. de Paris, 8 30; mat. Jdi, dlm. (3 à 16 rr )
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
Coliséum (65, r. Roch.), ou danse,mat. et soir,
Mouliii-Rouge-Bal, 4 h., S h. 30, et tte la nuit,
Luna-Park, attractlons, dancing, mat. et soir.
M. City, t. 1. s. (sauf lundi), 9 h. m. dim., fét.
Jardin d'Accllm., entrée, a fr. enfants, i fr.
Pal. Pompéien, j:uiil, soir.; sam. et dim., m.a.

*f>-
CONCERT MAYOL. Aujourd'hui, ma.

Unèe et soirée de la plus luxueuse et au.
tliicieuse revue Toute mir. amours, avec Pa-
rlsys, Hahna, A. Lamy et Rognon!. Le Spark-
Baltet, etc.

o- EMPIRE. Matinée à pris réduits,
avec la célèbre artiste espagnole Mercedes
Seros et 20 arlistes.

-o- CASINO DE PARIS. Demain, grande
première de gala de ta grande production
Parts-Miss, revue Il super-spectacle pour la
rentrée de notre Mistinguett et pour l'Inau-
guration de la nouvelle direction Dufrenne el
Varna. Location ouverte pour la première de
gala et les jours suivants Central 86-35.

o- Comme nous l'avons annoncé, au gala·
redoute qui aura lieu le samedi 16 novem-bre, à minuit 30, aux FOLIES BERGERE,
au profit de l'oeuvre de la Maison de re-traite des artistes lyriques (fondatlon Dra-
nem) une rétrospective du café-concert sera
donnée. Nos plus populaires vedettes du
théâtre ou ayant appartenu au théâtre et
qui ont débuté au café-concert ont bien
voulu reparattre sur la scène avec le cos-
tume et dans !<? répertoire de leurs pre-
miers succès. Après le spectacle, un
bat sera donné, une tombola sera tirée.

Prix des places SO fr., 40 rr., 25 tr., et
20 rr. est prudent de touer dès à présent
aux Folies-Bergère et dans tes agences.

.o- EUROPEEN. Cette semaine. Carlel.
Tous les jours, matinée prix réduits.

-0- PALAIS POMPEIEN, 58, rue Saint-Dl-
dlec. Ce soir, à 9 h., grand bal du Jeudi.
Samedis et dimanches, matinée et soirée.

PALACE
MERVEILLEUX VOYAGE

au pays du soleil

PARIS-MADRID
BUENOS-AIRES

Tous les chanta, les danses, la volupté
de ces beaux pays. En deux heures
Tous Irez de Barcelone à Tolède, au
plus profond de l'Andalousie, avec la

célèbre vedette
AMARANTINA

Fauteuil d'orchestre a partir de tr.
de balcon partir de Ir.

PROMENOIR

CINÉMAS

Madeleine, Broadway Melody.
Paramount, le Patriote.
Gauraonl-Paiace, la Possession.
Aubert-Palace, le Chanteur d« Jazz.
Max-Linder Pathé, Lucky-Boy.
Marivaux-Pathé,Ifs Trois Masques.
Electric-PaUce,Tu m'appartiens.
Impérial Pathé, Séduction (Erotikon),
Capucines, Lumières de gloire.
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, le Tzarevitch.
Omnia-Pathé, Monte-Cristo (deuxième «poq.)
Caméo, le Collier de la reine.
Cotisée, Tempête sur l'Asie,
Œil-de-Parls (4, r. Etoile), le Cadavre vivant.
Cigale-Ciné, Monte-Crtsto (deuxième époq.).
Carillon, la Maison des hommes vivants.
Artistlo, Ombres blanches.
Cliohy-Palace, Nouvelle Orléans.
Luna, Tu ne mentiras pas (Llly Damlta).

ON SE PORTE
COMME ON DIGERE

• Tout homme bien portant est un malade qui s'ignore.
Cette boutade à succès contient plus de vérité qu'on n'aime à
le croire. D'ailleurs Rabelais, de célèbre mémoire, médecin
éminent de son temps, disait quelque quatre siècles avant nous
n Il y a santé et santé. » Entendant par la qu'il fallait établir
une différence très nette entre la santé réelle et la santé appa-
rente. Vous êtes bien portant sans doute puisque vous avez
un robuste appétit et que vous digérez sans peine.Mais cette
lassitude du matin qui vous trouve aussi fatigué que le soir
mais ces fringales brusques qui cessent aussitôt les premières
bouchées absorbées mais cette peine à exécuter chaque jour
l'acte normal qui nous libère des déchets de nos digestions
mais ces migraines fugaces qui vous surprennent sans cause
(apparente du moins). N'en doutez pas, voici le début d'une
dyspepsie qui, dans quelques mois, donnera tous ses signes et
arrêtera pour longtemps l'homme bien portant que vous croyez
être, mais malade qui s'ignore. Lorsque vous vous rendrez
compte, alors, que vous digérez mal, vous vous apercevrez en
même temps que vous vous portez mal. Comme il est toujours
plus facile, moins onéreux et moins douloureux de prévenir que
de guérir, il est préférable de ne pas attendre que tous les
signes de la dyspepsie soient nettement caractérisés pour enrayer
sa funeste action. Ceux qui sont indiqués plus haut sont déjà,
pour vous, un sérieux avertissement. S'ils s'accompagnent par-
fois d'aigreurs, de renvois, vomissements, indigestions, brûlures,
ballonnements, nausées, vertiges, insomnies, le doute n'est plus
permis et vous devez agir sans retard. La thérapeutique que
vous adopterez alors, parce qu'elle est simple, pratique, immé-
diatement efficace et n'entraîne aucune aversion, c'est le trai-
tement par les cachets ou comprimés de Poudres de Cock. On se
porte comme on digère vous vous porterez bien en prenant des

POUDRES DE COCK
la btlte 8 fr. çs lcacluts 0fI comprimés), toutes vtuermeuAet.

IW \am re»eigaeB<ats wr le tnResmrt intégral do D' de Cock. fcrira au
Ltbontoim de D' de Cock, à Jenest ONonl)

Nez-Gorge
NÉGÉTATIONS,SINUSITES. SURDITÉ

Amygdales gonflées, Rhume de cerveau, Ca-
tarrhe nasal, Ozène, Maux de gorge, Laryngites,
Pharyngites, Enrouements, Extinctions de voix
et toutes maladies aiguës ou chroniques du nez
ou de la gorge conduisent à la surdité ou pro-
voquent Rhume des foins, Asthme, Emphy-
sème, Coqueluche, Toux, Rhumes, Bronchites.
Toutes ces maladies sont combattues par Nazi-
nette, nouveau et merveilleux baume nasal.
En voici la preuve «Je signale l'heureuse et
remarquableaction de Nazinette dans toutes les
maladies des voies respiratoires. Je la fais
employer par ma famille et je ne sors jamais
l'hiver sans un peu de ce baume dans mesnarines. L'action des essences qui le composent
dure plusieurs heures pour chaque application,
et c'est là le secret de son étonnante action.
Cette découverte constitue un réel progrès
dans le traitement des maladies des voies res-piratoires. » Docteur V., rue Ordener, Parie.
Lamaladieentrepar lenez c'est
dans le nez qu'il faut la vaincre

Une brochure de 32 pages entoure chaque tube
de Nazinetle elle donne des explications complètes
sur le traitement de ces pénibles et graves maladies
par l'emploi des essences naturelles volatiles ex-traites des plantes et de nombreuses attestations.

Prix toutes pharmacies, le 6ube 5 rr. l'Exigez bien
Nazinette.) A défaut par poste, 5 tr. contre rem-boursement, 6fr. 50; tes 3, l«fr. 50; les 6, Si fr. Labo-
ratoires biologiquesO' Gilbert, 6, rue du Laos, Paris C15»),

Repoussé par une aubergiste
un Polonais fait feu sur elle

et sur son mari

Il se denne ensuite la mort
Valenciennes, 6 nov. (dép. Petit Paris.)

Ce matin, vers 2 heures, un (trame
passionnel s'est déroulé à Abscon. Le
mineur polonais Jean Lesklewiez, trente
et un ans, courtisait la femme de son
aubergiste, Mme Adolphina Kudaielka,
vingt-nuit ans. Celle-ci le repoussait et,
finalement, elle avisa son mari, qui
congédia ce pensionnaire entreprenant.

Furieux Leskiewicz attendit que sescompatriotes fussent couchés. Il pénétra
alors dans leur chambre et tira sur eux
plusieurs coups de revolver à hout por-
tant. Puis il rentra dans sa chambre et
se tira quatre balles dans la région du
cœur. Les deux aubergistes ont été
transportès l'Hotel-Dleu de Valenclen-
nes dans un état désespéré. Lesklewlcz
a succombé.

Le service de « quarantaine »
pour Mgr Dubois

Un grand service religieux doit avoir
lieu, à Notre-Dame do Paris, pour le
repos de l'âme de Mgr Dubois. Cette
cérémonie, appelée le service de qua-
rantaineet célébrée, en général et
autant que possible, quarante jours après
la mort d'un prélat, sera présidée par
Mgr Crépin, vioaire oapitulaire, faisant
fonction d'archevêque pendant la vacance
du siège.

LA TAXE SUR LES BALCONS

Le conseil de préfecture a, on le sait,
décidé que l'exemption temporaire de
quinze ans édictée par les lois des
31 mars 1922 et 1" avril 1926 en faveur
des constructions neuves était applica-
ble à la taxe municipale sur les balcons.
L'administration préfectorale vient d'in-
troduire devant le Conseil d'Etat un
pourvoi contre cet arrêté. 1

Officiers Ministériels

Direction g6aérale des Domaines
fUililEl 1929. à 14 h. à l'hôtel de

ville de BATO5BE
DE LA PARTIE SOD

DES MAGASINS A FOURRAGES
de XOU8SBROL&BS, sis à

comprenant 10 Bâtiment & rez-de-
chaussée et étage, superficie 1.920 mij
2" Cour de 164 mq 3° Parcelle de terrain
de 2.580 m. Se prêterait notamment
usage Industriel ou commercial. Mise iprix: francs. Facilités de paie-
ment. Renseignements Direction des
Domaines, 1, rue Bayard, à Pan (Tél.
11-50), et Receveur des Domaines (A. J.),

à Bayonne.

Immeubles de Rapport

Direction générale des Domaines
1/PlirTIF aux enchères, le 21 novembreVENTE 1929, 14 heures, Mifltel de
la dons-préfecture de ikOBXSXT, d'un

VASTE IMMEUBLE

libre de looation, dit ancienne Manuten-
tion C, pouvant servir & tous usages, sis
& l'intérieur de la ville de portent, et

comprenant cour et bâtiments.
Superficie bâtie 964 mq 69
Superficie non bâtie. 435 mq 41
Klse prix, 300.000 francs

Pour tous renseignements, s'adresser aa
Bureau des Domaines, a tarifât. 75, rue
de l'HOpltaL et ft la Direction des Dora-
de Vannes, 6, r. Porte-Poterne (Tél. 3-06).

au Palais, a Paris, le 14 nova

IMMEUBLES A PARIS
R.DE5C0MBES8,10e.r
Mises il. prix 700.059 fr. et fr.
S'adresser a M" Kaqula et Ferté, avoués;
Desplanques et Raflnl notaires, et

M. Valentin, administrateur judiciaire.

Propriétés
UllllMIHIIIIIIlimillitllEAUBONNE

JOLIE
a vendre en totalité ou par parties.

S'adr. MM. Bernhelm, 23, r. Arcade, Parle
1.000 prop"' Bourgogne à et. Azur. Liste
gr. Timb. rép. Perrotte,30,r.Républiq.,Lyon
Vente au Palais de Justice, Paris,
le mercredi 27 novembre 1929, à 14 h.:PROPRIETE A ASNIÈRES

(Seine), 6, 8 et 10, avenue de la Lainière.
«C. à p. 300.000 fr. S'adr. Henri tabat,
avoué, 22, rue St-Domlnique, Paris
Mavré, av.; Durant des Aulnois, n., Paris.
Vente, étude de M» KaiUard, notaire, a
St-Denls, 10, r, de.,4 Ursulines, le °5 no-

passage Riboulet. M. à. p. 20.000 francs.
S'adr. à M« Servln, avoué, 3 r. Plgalle,
à Paris M- Vernier, avoué, S, rue
Blanche, il. Paris M» Maillard, notaire.
111 VIT tf Propriété, 2H, rue Thiers. PleinIfl/lll 1 IiO centre. 3 bâtiments habitation,
Rev. 7.000 fr. Adj. étude M» Gnyon, not.,
à Mantes, 12, rue de l'Eglise, le 9 nova
1929, A 15 heures. M. a p. francs.
letheoll (S.-et-O.). Snp. Prop" av. dêp.,
Y conf. mod. Jardin. C" 2.300m. Adj. eam.
23 nov., ét DattTergne,n.. la Roche-Guyoïl

Annonces diverses

a nimmrei atiojt DES dokaiusb
VEWTC aux enchères publiques, rue deTCiillL l'Université. 1S2 bis, a Paris,
les 12 et 13 novembre Il 1 h. 1/2, deMARCHANDISES

ET OBJETS DIVERS
provenant du Greffe criminel

Renseignements Bureau des Domai-
ne», 8, place Saint-Sulpice, de 9 h. à 11 h.

Jeudi 7 novembre.

LES PRINCIPALES

EMISSIONS

Poste du « PETIT PARISIEN »
(329 m. 0 kw 500)

h. SO, émission de photographles d'ac-
tualité.

20 h. 45, disques, causerie et informations.
Il heures, concert avec le concours de

Mlle Germaine Corney, de l'Opéra-Comique,
dans Roméo et Jullotte,air de Stéphane» >
(Gounod) L'Oubli (Lazrart) La Fiancée
vendue, air (Smetana) et de M. André Gau-
din, de l'Opéra-Comique, dans Le Roi mal-
gré lut, couplets du Roi » (Ctiaûrttr)
Richard Coeur de Lion, air de Blonrtel
(Grétry) OD 1 qui brûla d'amour (Tscnal-
kows6y).

Ouverture de Diamileh (BUet); Sarabande
et menuet (Vincent d'Indy); Sarka, poème
(Smetana) Concertstuck, pour cor (Pfeif-
fer>, M. Vuillermoz, de la Société des
Concert» dll Conservatoire C»»*e-Nolselte,
ballet (Tschalkowsky) Jeux d'enfants
(Bizetj; Deuxième Danse slave (Dvoratt).

RADIO-PARIS m.). b. confé-
rence protestante Comment tire les
Evangiles », par M. le pasteur Freddy Durr-
leman.

il' h. 30, Deuxième mouvement de la
Sympftonie n- 9 (BeetHoven) Faust: Le
veau d'or, Sérénade de Mépnlsto (Gounod)
les «attres chanteurs (Wagner) Chanson de
prtntempa (Mendelssobn).

13 h., Samson et Dalila Mon cœur s'ou-
vre à ta votx (Salnt-Saëns) Un évangile
(Coppée) les Sapins (P. Du pont) la Tous-
saint (Lscôme); Chauve-souris (Vaslanlnoff).

15 h 45, la deml-heure enrantlne, par
Mme Suxanne de Salntc-Crolx. avec l'assis-
tance de Mme Madeleine Morland Prome-
nade dans Paris.

18 h. 35, musique enregistrée Sdlmasette
Jolie brunette (Paula Chabran) Mam'zelte
Nitouche Babet et Cadet A minuit après
le bal (Hervé) Mélancolie (Henry Février)
Werther Invocation à la nature (Masse-
net) Peer Gynl la Danse d'Anltra (Crieg)

Diga et Corso (Aleta) la Chanson des abeil-
les (F. Fllipuccl) Dlgga digga do (Fields
Aie Hugh) Séduction (Mario Cazes) Wer-
ther air des larmes (Massenel).

20 n. 15, l'Avare (Molière).
21 h.. Air des Troyens (Berlioz) Sonate

(Ariosti); Freinchùtz Air d'Agalhe (Weber);
Images (Touruter) Danse (Granados) Fol-
Legs (Hasselmans) Mélodies Tusses.

22 b.. Quintette à cordes (Beethoven).
PARIS P. T. T. (447 m.). 12 b. 30.

concert.
14 h., Premier Quatuor (G. Fauré);

Sonate, piano (Mozart) la Lépreuse, Bar-
monie du soir (S. Lazzarl) Cendrillon, bal-
let (Massenet).

18 h. 30, Radio-journal de France.
20 n., cours d'allemand causerie sous

les auspices de la Société nationale d'hor-
ticulture « Le pommier s, par M. Passy
cours de photographie, par M. Georges Col.
lin, photographe.

21 h., au grand amphithéâtre de la Sor-
bonne. Diffusion de la cérémonie organisée
à l'occasion du centenaire de Paul Sehut-
senberger, en présence du Président de la
Aépublique et sous la présidence de M. Paul
Painlevé l'Amaur sorcier (M. de Falla)
Carmen (Blzet) le frelschûtz, ouverture
(Weber) Jeux d'eau {Rave]}; Etude de
concert (G. Plerné).

IUDIO-L. L. (368 m.). 12 h. 30, concert.
RADIO-VITUS (310 m.). 10 h. 30, con-

cert.
HADIO-AGEN (305 m. 5). 12 h. 30 et

20 h. 50, concert.
RADIO-TOULOUSE (381 m.). t3 h.. le

Petit Poucet, conle (Perrauli) Clowneries
(Trékl).

18 h., danse Sola (Arndt) (,raille ni
love (Wayne) American lune (Henderson);
Amigaso (Flliberto).

18 h. 30. danse Pickln colton (Hender-
son) AH fashioned lady, Dream mother
(Lewfs) Echo de la Suisse primitive (Gels-
ser).

h., T'as pas de voiture (Scotto)
a-t-il une femme aux cheveux longs Dans
tcs magosins (Borel-Clerc) Gosse d'amour
(Bosc)

t9 h. 30, danse Charleston d'antan
(Alexander) la Coquette (flalet) fou
uherc mcanl for me, Broadway melody
(Hrown) Louise, Wntl if you sec (Whi-
ting) Ésta nochc (Dlcepello) El compa-
dre (Bonlau) Varondta (Canaro).

20 h. 15, chants d'opéras le Crépuscule
des dieux Qu'un hAcher S'élève la-bas
0 vous gardien des pactes augustes Je

prends Ici mon héritage; Grand ami, salut
il toi (Wagner) Hérodiade Salomé
Salomé, laisse-mol t'aimer (Massenet) le
Prince Igor Danses polowtslenues Chœur
des paysans (Borodine).

ÎO h. 45, récital de piano Première Ara-
besque, Deuxième Arabesque, Un jardin
sous la plute (Debussy) Rêverie; Sepue-
ilflM (Albenli) le Tombeau de Couperin
(Ravel) la Cathédrale engloutie (Debussy)
Valse de la Chauve-Souris (Strauss). Chan-
sonnettes Mon petit Tom (Morettt) Si
j'états demoiselle (Potier) Prends garde,
!Aselle (De Buïeuii) T'aimer c'est une folie
(Peyronntn) Pu coup d'oeil (Dumas)
Mazurka, Valse brillante, op. 34 Fantaisie
impromptu; Grande Valse op. 42 (Chopin);
Uanse allemande, Menuet de ta fantaisie(Scbubert); Rapsodie Aongrotse n« 12 (Liszt);
la Chasse (Mendelssohn) Danse espagnole
en ré majeur (Cranados).

17°* auditions seront meilleures

en affluant le*
LAMPES "PLATOS"

DIFFUSEURS "PLAITVOX"
CADRES"SELECTOR"

Vous ne les (rouoerez qu'aux ElaiuRADIO-PLAIT
39, RUE LAFAYETTE Pari.-Opéra
142,Ru«ffoRennes,Paris.Montparnaa«e
104, Rue de Richelieu, Paria -Bourse

CATALOGUE GRATIS SUR

.ET ETRANGERES

LANGENBERG m.). it h. 5. le
Fidèle Paysan, valse (Fall) l'Image bleue,
ouverture (Lincke); Valse (O. 6trauss)

Geisha (Jonas) Scènes de 6allet (Lehar)
ta Chambre séparée (îfeuberger) te Tea-
révitch, pot pourrt (Lehar).

t9 h., Concerto de violon, op. (Tschat-
kowsky) Deux Symphonies en soi mineur
(Kailnikow).

BtuiXELLES (5U9 m.). Les Dragons
de Villars (Malliarl) Chanson de printemps
(Mendelssohn)iNuit d'amour (Ganne); Inter-
mezzo colin (Delmas) i Chiquita (Gilbert)
Cendrillon (Mas3enet) le Charme étrange
(Arkermans).

S3 h. i5, Guillaume Tell, ouverture (Ros-
stui) Concerislûck pour piano et orc/les-
tre (Schumann) Allegro du Concerto pour
violon (Mendelssohn) Pastorale pour ins-
truments à vent (Plernê).

h., Louise (Charpentier) Extraits de
Shéhérazade (Rlm»ky) Trio sur des airs
danois (Salni-Saëns) Danse du Prince Igor
(Borodine).

LONDRES m.). DAVENTIIY
m.). 12 h. i6 h., concert,

18 h. 45, musique ancienne Prélude en
do et Menuet en sol; étr de basses la Sonate
dorée en la (Purcell).

h. 45, Etude en fa mineur (Liszt)
l'Enfant de février (John Ireland) Fran-
çaise (Ibert).

20 h., Tannhtmter Ouverture (Wagner);
Benedictus (Mackenste) ta Reine de Saba
(Gounod) Symphonie en si bémol (Mozart).

22 h., orchestre: Balalaïka Deux Guita-
res Petit Chêne Veschi Oleg la Cloche,
sonne monotone; Joyeux Marchand; les
Bateliers de la Volga Pomme verte Douze
Voleurs Troïka Sarofan rouge; Cosaques.

DAVENTAY EXPERIMENTAL (479 m.).
15 b., Benvenu.tr> Cellini (Berlioz) Sympho-
nie 35 (Mozart) Concerto de violon en mi
(Bach) • l'Impératrice aux rochers (Houeg*
ger).

18 b. 30, la Flèche et 'a Chanson (Balfe)
Choral et fugue (Wesley) Humnresque
(Pletro A. Yon) la Flèche et la Chanson
Halte) Danse floral» (Katle Moss) Près
de la mer (Arensky) Toccata (Dubois;
Cloche du soir (Cliauvet) Chanson de la
puce (Moussorgskyj Sfmon le majordome
(Hatton) Andantino Sonate style Uaendet
(WolsienBOline).

h. 30, pour les enfants: l'Ile des tabott;
chansons légères.

h. 30, relais de Coventry Pretude et
fugue en sol (Bach) Trois improvisations
chorales, op. 61 (Karg Elert) Pasttude en
mi bémol (Smart) Concerto en mi bémol.

20 h., Sultane, conte oriental, par Dorolhy
Eaves, chœur et orchestre Joseph Lewis.

21 h., musique militaire Lurline (Wal-
lace) Rosé qui fleurit doucement (Sponr);
Bereeuae (Hartig) les Maîtres chanteurs
(Wagner) Vêpres (Un Lehmann) Con-
naissez-vous mon jardin ? (Haydn) Rosé
rouge (Cottenet) la Korrigane MazurKa.
Valse lente, Finale (Widor).

22 h. 15, Allegro du Trio en sol (Beetno-
ven) la Truite, Marguerite au rouet (Schu-
bert) Quatre danaes françaises anciennes,
(Marin Marais) la Flûte de Pan (Debussy)
Tityre (Roussel) Efude en mi (Royer).; En
Bretagne (Rbone) la Fleur de lotus. Tu ce
comme une fleur, Dédicace (Schumann)
Terzettino (Dubois) V Entente cordiale
(Ethel Smith),

La catastrophe d'Esbly

C'est miracle que le nombre des vic.
times n'ait pas été plus important

Maux, 6 novembre Wp. Petit Parisien.)
Les obsèques des victimes de la catas-

trophe qui s'est produite dimanche soir
en gare d'Esblv ont eu lieu cet après-
midi à SainM3ermain-6ur-Morin pour
Mme uartin et sa petite-fille, Gisèle Co-
chois, et à Crécy pour les jeunes André
Bergeot et Georgette Bernabe, du hameau
de Serbonne. Les municipalités accompa-
gnaient les familles en deuil.

L'enquête se poursuit activement. Plu.
sieurs habitante de Montry, qui se trou-
vaient parmi les voyageurs descendus dix
train 369, ont été entendus par la gen*
darmerie. Ils ont déclaré que la plupart
des personnes stattonnant sur le quai
ont traversé les voies après que le dé-
part du train 362 les eût rendues libres
A aucun moment elles n'en ont été em-
pêchées par un avertissement quelcon-
que. Beaucoup de voyageurs se trou-
vaient déjd sur le quai opposé quand,
selon rexpreeeion de l'un d'eux, l'expreRs
« arriva dans la foule Un seul témoin
a entendu crier « En arrière! »Au nom des habitants de la région de
Crécy, le comte de Moustier, conseiller
général, vient d'écrire au directeur de
la Compagnie de l'Eet pour rértamor
avec la p us grande insistance 1'étahlis.
sement d'un pqssage souterrain, seul
susceptible d'aeeurer la sécurité dca
voyageurs exposés à un véritable danger:
permanent.

A la mémoire de Séverine
t-es « Amis de Séverine • organisent de.

main, à 21 heures, salle Wayram, une mani-
festation a la mémoire du bel écrlvaln, de
l'erdent joumalisle, de la femme de cœiw,
que fut Séverine.

Prendront la parole lit comtesse <!9
Noallle3 MM. Victor Bach, Georges !Jour-
don. Georges Ploeh, Mac Sang-nier, Joseph
.Caillaui, Mme Marguerlte Durand,



Le Secret de la Santé

est dans le Sang

Les divers organes dont l'ensemble harmonieuxconstitue le corps humain ont
beau différer entre eux par ljaspect et par les fonctions, ils n'en ont pas moins
quelque chose de commun. Ils s'alimentent tous de la même façon et à la même
source qui est le sang.

C'est dans le sang que toutes nos cellules puisent les éléments neufs dont elles
ont besoin et rejettent les éléments usés. C'est, en d'autres termes, dans le sang que
s'opèrentces échanges dont l'ensemble constitue le mécanisme de la vie. Par consé-
quent, c'est de l'état du sang que dépendent les vicissitudes de notre santé et si
nous avions les moyens de maintenir ce fluide nourricier au maximum de richesse
et de pureté, nous pourrions braver impunément les maladies, toutes les maladies,
puisqu'il n'en est pas une seule qui ne présuppose son altération.

Ici la question se pose de savoir s'il nous est possible de modifier la composition
du sang au gré de nos besoins. La réponse n'est pas douteuse. Oui, cela nous est
possible, car la prévoyante nature a mis le remède à côté du mal. Les plantes
médicinales ne sont-elles pas faites pour cela ?

Des moines du Monastère de Durbon, dans le Dauphiné, après avoir étudié les
propriétés de la flore de leurs montagnes, en étaient arrivésà composer leur fameuse

TISANE des CHARTREUX
DE

DURBON

DÉPURATIVE CONCENTRÉE
dont les résultats éclatants qu'elle fait obtenir chaque jour attestent son infaillible
efficacité contre la plupart des maladies chroniques maux d'estomac, troubles
digestifs, constipation, affections des reins on de la vessie, rhumatismes,aném/ie,
misères féminines, maladies de la peau, etc., même les plus rebelles et les plus graves.

Au moindre malaise, au moindre symptôme de dépression, et plutôj^ avant
qu'après, car mieux vaut prévenir que guérir aux changements de saison en
particulier, n'hésitez pas à recourir à la Tisane des Chartreux de Durbon. Etant un
extrait liquide très concentré, elle se prend par cuillerées à café, de sorte que le
traitement peut se prolongersans danger de charger l'estomac, et sans interrompra
ses occupations. Au surplus, des milliers d'attestations sont rà pour en faire foi.

Un eczéma épouvantable J'ai «nfin retrouvé la nanti Une ancienne comtipation

Je suis heureusede vous faire pari du J'étais malade depuis deux wm à Agée de 50 ans. j'avais toufouH
bon résultat que j'ai obtenu par l'emploi la suite de mauvaises couettes, j'étais souffert de constipation, j'avais M'
de la Tisane et du Baume. J'étais atteinte devenue d'une faiblesse extrême, J'états vertiges et j'étais très anémiée. Apres
d'un eczéma épouvantable qui me eau- neurasthénique. Un jour, grâce d avoir employé beaucoup de remèdes
sait des démangeaisons insupportables l'erreur d'un pharmacien, je fus en sans résultats, j'ai fait une cure de
au point d'avoir des syncopes. J'éprou- possession de votre merveilleuse Tisane 6 flacons de Tisane des Chartreux sur
vais une faiblesse inouïe. Ayant vu votre (confondue pour une autre). J'ai /ait les conseils d'une amie qui avait été
réclame, je m'empressaid'essayer votre le traitement par la Tisane et les soulagée elle-même par son emploi,
traitement après en avoir /ait tant d'au- pilules Supertoniques depuis trois mois Je suis très htureuse de constater que
très J'ai employé 4 flacons de la Tisane et je puis vous assurer que j'ai enfin je suis débarrassée de ma constipation
et 4 pots de Baume; je suis com- retrouvé la santé. et que j'ai retrouvé toutes mes forces,
plètement débarrassée. Mme Marie Ménard, Mme Boulet,

Brasseriede la Samaritaine, à 92, rue de Bordeaux.
Vittel (Vosges). (Maine-et-Loire). Angouleme.

Tisane dêpiratiw, le flacon 14 fr. 80 Bains sotnrain. la pst 8 fr. 9S Pilules sipertoniqois, l'étui: 7 Ir. 85 (impôt compris)

TOUTES PHARMACIES
Renseignements et Attestations Laboratoires J. BERTHIER. à GRENOBLE

II n'y a pas que les hommes amateurs de VIEILLE
CURE L'arome exquis de cette grande marque la
fait rechercher dans tous les milieux où l'on apprécie
les bonnes choses Préparée avec nos vieilles eaux-de-
vie de "Fine Champagne" et de "Grands Armagnacs'
()'origine contrôlée par l'Etat, mélangées à 52 plantes
de montagne, aromatiques, vivifiantes et hygiéniques.
la VIEILLE CURE est la plus savoureuse, la plus
tonique comme la plus digestive des liqueurs I Elle
réconforte et réchauffe l'organisme sans le troubler.

Le cinéaste Léonce Perret
est victime de cambrioleurs
M. Léonce Perret, le cinéaste connu,

possède à Nice, quartier de Saint-Augus-
tin, la villa « Bonne Brise », qui est
actuellement Inhabitée, son propriétaire
étant à Paris. L'autre nuit, des malfal-
teurs, après avoir ouvert, à l'aide de
fausses olefs, une porte du jardin, ont
fracturé, au rez-de-chaussée, la porte-
fenêtre de la salle à manger et se sont
introduits dans la villa. Ils en ont visité
toutes les pièces et fouillé tous les meu-
bles, dont ils ont jeté le contenu pèle-
mêle sur le parquet. En l'absence de
M. Léonce Perret, on n'a pu établir l'im-
portance du vol.

Les présidents des chambres
d'agriculture tiennent

leur assemblée générale à Paris
De graves problèmes inquiètent depuis

quelques mois les milieux agricoles de
France et de l'Afrique du Nord. On sait que
les chambres d'agriculture ont été crées
Il y a deux ans pour travailler a résoudre
ces problèmes. Pour la deuxième fois, les
présidents de ces compagnies se sont réu-
nis hier, 5, rue Las-Cases, à Paris, afin de
discuter des mesures à prendre pour remé-
dier à la crise qui sévit dans la plupart des
Téglons agricoles de France et d'Alg-érie.

Iis ont étudié, sous la présidence de
M. Joseph Faure, sénateur de la Corrèze,
ce qu'il y aurait lleu de faire pour per-
mettre aux agriculteurs de produire meil-
leur compte l'amélioration des logements
ruraux.

Puis, rassemblée a étudié longuement les
conséquences de la mévente du blé qui est
susceptible d'accentuer encore l'abandon de
la culture de la précieuse céréale au détri-
ment des cultivateurs et des consommateurs
de pain.

Un négociant de Bar-sur-Aube
se constitue prisonnier à Paris

Négociant en bois Bar sur Aube,
Pierre Comte, AgA de trente-cinq ans, s'est
présenté hier au commissariat de police du
quartier Saint-Georges, en s'accusant d'avoir
émis pour 4.800 francs de chèques sans
provision.

Pierre Comte, qu1 est titulaire de trois
condamnations, a été envoyé au dépôt.

Des articles sur la façon de faire la reliure
(1" article); les Idées ingénieuses dont vous
tirerez profit (un signal pour postes de dis-
tribution d'essence, la réparation des cor-
dons d'écouteurs) la T. S. F. (construc-
tion d'un transformateur basse fréquence);
les outils du concours; les brevets (nouveau
compresseur de fluides gazeux, la nullité
partielle d'un brevet) comment on dott
établir ou lire un plan d'appartement la

menuiserie (construction d'une table-bu-
reau a deux tiroirs) l'artisanat à travers
le monde (les artisans de l'Equateur les
vanniers noirs de Sao Tome) le mouve-
ment artisanal (un artisan peut-Il avoir des
représentants? Les chambres de métier,
etc.) les réponses aux lecteurs et de nom-
breux conseils et procédés utiles.

c Je fais tout ». en vente partout 0 tr.
le numéro.

Envol gratuit d'un spécimen sur simple
demande adressée à nos bureaux 13, rue
d'Engnlen, Paris (X*).

(a Quintonine prépare es performances

Voulez-vousêtre sûrement en forme pour empêche aussi que les maladies aient prise
disputer votre prochain match ? Quinze sur vous et vous évite les migraines et les
jours avaht la date fixée, donnez à votre mille malaises qui attristent l'existence. La
organisme, sous la forme de l'excellente Quintonine est le remède souverain de
Quintonine, les matériaux qui lut pro- toutes les dépressions, de l'anémie, de la
cureront un surcroît de force et de rasis- neurasthénie mais, même si vous n'êtes
tance. Vous serez étonné vous-même de pas malade, vous avez tout à gagner à faire,
la facilité avec laquelle, le jour venu, vous de temps en temps, une cure de ce puissant
battrez tous vos records. La Quintonine tonique, car il vous rendra mieux maître
est mieux qu'un remède, c'est un véri- de vous et de vos nerfs, plus en puissance
table aliment du sang, des nerfs et des musculaire, et il vous fera connaitre plus
muscles. En nourrissant votre sang, en le pleinement la joie de vivre. Achetez donc,
rendant plus généreux, elle vous infuse dès aujourd'hui, un flacon de Quitntonineet
une énergie, une activité plus grandes. Elle constatez tout le bien que vous en retirez,

fïïiejiKSGLiissris

8ABDB D'EITFAITTS
Nourrice dem. n.-né. Lhôte, Combles (E.-L.).
KTlï.TnrrPrôut, Dampler~re7p. Unvere, (E--L-)

"siT^XTÏOMa~bivliâsBs
DIRECTEURS ÔË'P. dem.p. Cie ASSces
exploit. combln. tr. lntéress. Gros. commlss.

et lr.demn. mensuel, proport. DOTALE,
37, r. CHATEAUDUX, Parts.

Livr. Trl-poneûrrr,r. des GulllemÏÏëTjj*).
machine, on

dem. J. fllleJSOfr^ la sem. Ec. F P^ Parisien

p. 2 pers. Bertrand, r. Turenne, Parts.
Pompier» surveillants (anciens pompiers de
Part!) ? ans. Retraite. Allocation fami-

liale. Se présenter m, rue Réaumur.
Fem. de mén., sér. réf., dem. par Wauthter
10, rue d'Alger. Se prés, dg 9 à 11 heures.
Ouvrière et petite matiTpour gaine et cein-
tures élastiques. 39, boulevard de Strasbourg.
Manœuvras femmes sont demandées" S^adr.

AVIOMNE, rue du Bols, Clichy.
On dem. onvrires d'usine de 16 à 30 ans.
Emploi stable. Raff. SAY, bd de la Gare.

Se présenter le matin à 7 heures.
'EMPLOYES' CONNAISSANT

L'ANGLAIS ET FAMILIARISES
AVEC SERVICE COMMERCIAL

AUTOMOBILES SONT DEMANDES
rue de Silly, BILLANCOURT (Setne).

~iaâ~ûfrëûr""cam(onnëtteayant références.
Boulangerie, 92, rue Richelieu.

Jiië"nilp posséd. brivef élém. pr bur. lechn.
LAURENT, 93, rue Vieille-du-Temple.

JEUNE FILLE BON. ÉCRITURE, conn. confect.
homme ou garçon. Caen, 5, rue Ponceau.

Métro Réaumur.
mOTTirLÈ~BONrECRITURETacTrTalnïïeT.

Caen, rue Ponceau. Métro Réaumur.
Usine nettô~yTïlêc,~dem7 ouvriers cap., banl.
imm, Ouest, fier, |$ra Cet, F, i P, ?ara>leor

Jeunes gens de 14 Il 16 ans. Pour librairie,
25, passage_Chol3eul.

Adr. à côpl~chrsoT.*Gênôtr36, Lôhs-le-Saunler
Jnes 16 à 18 ans, manutentionnaire lingerie,

4. rue Ternaux, Paris Il-.
On demande jeunes filles pour trav. facile^

M. Plasse, 15, rue Lasson, Paris
Jne hom. nu jne fille 15 à 16 ans, bonne
lnstruct. primaire p. classem. et écriture*.

Se présenter de 10 â il heures.
CONTENTIEUX EUROPEEN, 31,_rue Lafayette

6n~~dwn.~plônfrêïïse. Foyer Féminin,
50, r. Fontenay, Montrouge.

On dem. apprenti pâtissier, payé,
de suite. Blllaud, 52, rue Pj»^,J'oissyJS.-O.)
Magasiniers forts connaissant aliment. Sér.

référ. Gasser. 84, r. de Paris, Panttn.
On demande ra<coutreuses, piqueuses, sur-
Jeteuses ayant travaillé dans le jersey. S'adr.

t7, rue de Chanzy, Nanterre.
On demande garçons de mTirasin7"2l"sr30a.,
pour manutention, courses et emballage,.4.

M. Thécy, 6, me Pterre-Sarrazip.
Employé de bureaux connaissant équipements
automob. dem. S. E. V., 26, r. Guynemer, Issy
ManutemfonnâïreThommé^êtcommis épiciers.
S'adres., rue Boyer. De 9 h. à 10 heures.

CHEF PAQUETEUR CAFE.
Se présenter, 56, rue Violet, Paris 15*.

Emalllerle Parisienne, 68, quai du Polnt-du-
Jour, Billancourt, demande manutention-
naires pour préparer commandes magasin.
On dem. bons ouvriers emïalïeurs de métier.

62, r. Bofsslêre.
T. filles ou j. dames sans empi., m2me
n'ayant aucun métier p. ptiage de prospectus
et catalog. Trav. facile, on gagne de ste et
met courant Réfectoire Il dlspostt. Se prés.
Marchon 36 Chemin-Vert (M- Richard-Lenoir)
Dem. Jês~filles~trav. facile, 5, r. Maronites.
Demand;~garçon pour course et nettoyage.
sérieuses référ. exigées, rue Maronites.
Dëm~homme courant emballage, expédition.
Réf. exig. Juchai, 39, r. Ste-Croix-Bretonnerle
Ô7Tà~ém.~pëi5r~ë5virônsT>àïis, linjrere, logée,

nourrie. S'adr. avenue St-Ouen.
Ou dent. parc. on mepà.=ln manutention". Ce
25 à 40 ans. Ecr. ou se présenter avec référ.
de ja Da Gbavojuwt, £. r, figiueh Evis»

On demande plieuses repasseuses[).chemtses
d'hommes, travail bien rétribué.
Se pré3i'nter, 12, rue d'Abouklr.

On demande Jeunes dames ayant très bonne
écriture. Se présenter, 89, rue d'Amsterdam.
On dem. anc. milit., gendarmes, agents, âgés
25 40 ans. Se présent. 89, r. d'Amsterdam.
Femmes, Jnes filles et Jnes gens, 14 a 17 ans,
demand. par Chocolaterie. si. avenue Ségur.
Manutentionnairep. bottes boni). et plieuses
p. chocolat dem. chocolat Clauss, 6, r. Pâtures
Fillettes, Jnes Mies ou~fem. p. trav. faciles.
Ateliers. Cartonnages, 25, rue de la Cerisaie.
Magasinier au courant préparation command.

Inventions, rue Martel, Paris
1^ DESSINATEUR D'ÔUT 1 LL AGE

JEUNES GENS de t8 20 ans, sortant
école professionnelle ayant un peu pratique
d'atel. p. étab fiches de fabrlcat. dem. parSociété L'AIR LIQUIDE
57, avenue Carnot, Champlgny-sur-Marne.
Se prés. 8 Il h. et de 13 h. 30 _u h. jto.
Ôri'demandejeùnis"filles ans. Travail
facile. propre. Soko, 11, rue Chateaudun, s*
Dame 45 Il 55 ans, travail facile, propre, pas
fatiguant. Laurent, r. Vieille-du-Temple.

Chocolat KWATTA, face gare, Eplnay-
Vllletaneuse (13 mtn. train gare du Nord),
dem. suite ouvrières plieuses, ans.
Jn nom. 14 ans, écrlv., calcul bien p. trav.
bureau. WARIN'G, 172, rue de Charonne.

Métro Bagnolet.
On dem, personnes ayant cheveux blancs ou
grisonnants pour servir modèle tienture.

Se présenter chez M. POL
7 bis, rue du Louvre. Bonne rétribution.
On dem. Jne hom. ou Jne fille p. téléphonne
Se présent, matin. Boole, 32, rue Taltbout.
Garçons rtë~bïïr., bon7~tërf^~rérér.sérieuse?

sont demand 65, avenue Grande-Armée.
Cycliste, bon. wn., rérér. sér. sont dem.

85, avenue Grande-Armée.
Manutentionnaires dans liquides,

garçons de magasins. Références sérieuses.
Se présenter de 14 Il 17 heures.

avenue Wilson, Plaine- Saint -Dent

la Ji&UQD, 9. r, ds ftone, PI U H, il 11.

Jeune fille débutante, travaux de bureau fac.
CHARZAC. 42, boulevard Temple.

On demande dame, sérieuses références, p.
diriger atelier. S'adresser

MARIX, 1, rue d'Uzès, Paris, t0 Il 18.

On demande mécaniciennespaquets pardessus
pour ateliers ou domicile, travail régulier.

Wlllmann, 107, avenue de Cboisy.
On demande personnes sachant coudre pour
travaux faciles. On met au courant. Travail
assuré. Willmann, t07, avenue de Choisy.
Je¥nê^Hië~Ï3~T~lT~àns, prés. par parente.
Travail facile dem. le mat. de 8 h. à t2 h. à
partir de jeudi, 85, rue N.-r>des-Champs.
On dem. ouvrières trav. facile. Sa!. 25 fr.
CONFITURERIE, 20, r. Pasteur, Montreuge.
Hommes et femmes spécialisés sur tourTcon-
naissant si possible usinage pistons alumi-
nium. S'adr. <4,,Tue du Rahelagh, Parls-lC.

L. ROUFF, 1 bls, rue Baùïc7~dërnlnde
dessinateurs ponceurs. Bonnes références.

Inan»trt«
On demande de bons monteurs connaissant
la reproduction phonographique. Sérieuses
références exigées. Se présenter le matin

47, bd de Levallols, à Neullly-gur-s&ine.
D. p. entr. us., b. ouvr. maçon, conn. charp.
bols. Ec. av. réf. et prêt. C. 63 Petit Parisien
CaFrosiirîë~Dêlaïïnâ"y,6, impasseCuré-18«,

demande un menuisier voiture.
Bons mout«ùTs~ pour le chauffage central.
Ets Lucas-Langelot, 6, rue Bouchardon-10«.
On demande tourneurs-outill. AJust.-uutill.,
Affût. Ajust. Mise au point, trav. atelier.

Recttr. Perceurs. Chronométreurs.REGLEURS !POTIER
STABILITE. Bonne rémunération.

AUTO UNIC, 1, quai National, PUTEAUX.
On demande bonnes POINÇONNEUSES pour

machines Powers. Ecrire M. DELATTRE,
87, rue de Richelieu^

BONS HORLOGERS conn. horlogerie électr.
demandés par DEHO! 13, rue de l'Entrepôt.

On demande bon électricien. Grlmmels«n,
Chaussures, 5, passage. Piver.

Dem. emboutissen*es, ouvrièrespresses
ouvrière, sur machines, monteuses à l'étan,
ffiinœuYrea txaosais, 7Z, ftd Richud-Leaotr,

Chef d'éqi tpe pour fabrication outils Il dé-
couper sui*s. Grande précision, ayant sé-
rieuses rôfcrt>.ices dans la partie. Poste Inté-
ressant et stable, bien rétribué. Se présent.
Il la Visserie rationnelle, rue des Usines,

à Saint-Maurice (Seine).
Peintres émailliteurs, 'Yernissenses,

dem. Il Cie Française Aviation
128, rue Silly, BouJc-gne-sur-Selne.

OUVRIERS VERRIERS
p. fabrication flacons Il la normande. Garan-
tie journalière 52 fr. plus boni. Se présenter
ou écrire 94, avenue Jean-laurés, Pantin.
ÔïTdém. ploînbïeFsTusineà gaz~MeIan, S.-ef
Oise. Adr, offres et prétentions au directeur.
Ets Kublmann, 26, r. de la Hale-Coq, Auber-
vllllers, dem. p. serv. entret. bon ouv. cbau-
dron. connatss. tuyauterie et soud. autog.
On dem. scieur ébarbeur. Boisseau, 20, rue

de Belfort, Vincennes.
RË^ÊÛRSTpRÂÎSEURS

Régleurs tour automatique

Tourneurs pet mécano précis,,
BoMieuses en téléphonie

S'adresser
B3, rue des Favorites, 15e

Monteurs en charpente métallique.
2° Ajusteurs.

LANGRAND, av. Boblgny, Nolay-le-Ser.
Hudor, 7-9, rue Frédéric-Lemaitre (20e).

On demande des mécaniciennes au moteur
pour vêtements caoutchouc, trench-coat et

cuir, des coupeurs et des doubleuses.
HUPOR. 7-9, rue Frédérlc-Lemaltre

Ebéniste petite partie, avec références.
PRUVOT, 26, rue de la Voûte.

On dem. très bon chaiHTeur pour chaudière
haute pression. S'adr. SUPERFLEXIT,2, rue
du Parc, Bois-Colombes. desc. gare Bécon-

les-Bruyères. De 9 h, a midi
et de H h. à_18_h.

Ajusteur, tourneur, apprenti ajusteur
demandés par APPLEVAGE, 78, r, Vitruve.

1- Ajusteurs et apparellleurs électriciens.
2° Bobtnters. Langrand, 257 Jbg Saint-Martin.

Monteuses jouets métal, travail facile.
Découpeuses. Roltel, 135, r. Chemin-Vert, Il-.

La Société des Machines à Ecrire" M AP~
271, boulev. Ornano, Saiut-Denls, demandé

Pour son atelier d'outillage
Tourneurs-Contrùleurs-Callbristes.

Bobineurs, Ajusteur, Chaudronniers fer et
cuivre, chauffeurs et mécaniciensde locomot.
chef de manœuvres de chemin de fer, sont
demandes par Société Métallurgique de Nor-
mandie, a Mondevllle, près Caen. Ecrire en
fournissant référ.' et situation de famille.
On demande bon mécanicien outilleur con-

naissant moteur gaz pauvre. S'adresser
Usine Dupont-Leroy et Cie, Il Breteuil (Eure)
PIETEUSES, PIQUEUSES, MONTEUSES PETI-
TES-MAINS, dem. par Fque Iampes. HAUTS
SALAIRES. S'adr. 1, rue Soleillet, Paris
Le Matériel Téléphonique
26, rue de Sèvres, a Bou!ogne-s.-Sne, dem.
AJUST.-OUTILLEURS (spéc. out. a découper)

FRAISEURS-OUTILLEURS
AJUSTEURS de fabrication (connaissant ta

fraiseuse et sachant lire le dessin).
CONTROLEURd'outülage (outil a découper).

OUVRIERES Sur machine.
DECOUPEUSES sur presses.

DECOLLETEUSES,
BOBINEUSES téléph. (ni fin rengé p. couche).
Se présent, avec références et pièces d'Iden-
tité de 8 h. 30 à u h. ou de 14 heures.
lions salaires. Retraite. Vacances suivant
ancienneté. Allocation familiale. Association
d'achats. Soins médicaux gratuits a l'usine.
JEUNES GEN3. si possible libérés du service
militaire, ayant bonne vue pour apprendre
réglage en téléphonie. Se présenter, 26, rue

de Sèvres, à Boulogue-sur-Selne,
avec références et pièces d'identité.

BONS ALESEURS
sont demandés

rue de Silly, BILLANCOURT.
On dem. mécaniclens-ajust. rérér. ordo
exlg. Haut salaire 2" ajusteurs-outilleursb.
au courant outillage fabrication bon dis-
sinateur avant longue pratique mécanique,
électricité, outillage fabrication. Se présent.
Usine DEPAEPE. r. d. Bourguignons.

BOIS-COLOMBES.

Fonds de Commerce
et Industries

Divans
C arrosa, antomob. Ch. air. 330.000. Bén. 70.000.Px moitié compi. Compris matériel.

SPIRA, 7, avenue de l'Opéra.
AI.IMEWTATION-CAFES VIHB

BtnrBTTBS.BEBTAVRA.STS

E ans. Luy. 1.500. Log. 3 p. Occas. Av. 8.000.
S'y adr. M, r. Edouard-VaiiUnt, AJlortvlUe.

tabac. buv. Pr. 1/2 cpt.
RICHARD, 36, bd Chan;.y, Gars*!).

e cède cause opération urgente, mon Dépôt
vins. Je garantis 500 fr. par Jour. B. 14 a.

Loy. 2.500. Log. 3 p. Je traite av. peu rompt.
Voir MARTEL, 6, rue Pouchet.

Epicerie fine- "aie- Buvette (2 boutiques).
Jolie banlieue, le llaiccy. Excell. aff. tenue
par gens àgés qui mettront au cour. Recette
700 fr. p. Jour 200 Ir. au comptoir. A doubl.
Propriétaire fera 12 ans de ball. Log. 5 pléc.
Très sérieux. L. MAUXION. Vina-Spiritueux,

79, rue Turbigo, Paris.
_~J1_ÇÂW[TAUX3'

suivantHARKME.net de tous rr«i.
LACERTITUDE,av. Victor'»,PARU

Avancessur toustitres,mêmeinaliénables,
Anominatifs,usufruit, snrc»Sslon,viag«r.

Etude,li9,bdVoltaire(*»•»nt<.)H»utf<réf.
Illen payerd'avanceet en cas dinsuecte.
PASTICOLIE»PRETEFONCTIONN.,OTFIC.
le JourmêmeTUF, lg S'Denis.M-Est.

Menuisiers,décorat.Dctrols,2, r. Nclaton.

CUTTAT,13,tmpasseGaudelet.au courantaffûtagefraisas
t. profils.Ecr.rérér et prétentionss. tlmb.
p. réponse.Monographe,16,r. Soleillet(2*).
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La feu &

un incendie, vite éteint psr TCs pompiers,
t'est déclaré dans une loge d'artiste, Ba-
taclan.

Le teu a «daté dans lin atelier d'efiê-
nlslene situé au quatrième étage 8, rite Mo.
reau. Les (légats sont assez Au
cours des travauxki le gardien de
la paix Klaqiilère, du XII', a été légèrement
blessé à la main cl mie.

Rue de la SuJne, H. dans une fabrique
de sacs, le tell s'e^t déclaré au Il Il
• été vite cireon3iTlr pir le, pompiers.

La cambriole
Sans domicile fixe. Georges Mlcqiilaux,

trente et un ans, s'e'au introduit hier malin
dans le logement d'une ciumesti<|iie, 150, avo-
nue Paimentier. Surpris par la locataire i|iil
appela ail secours, le m.iirultcui fut appré-
hende par des voisins et remis aux agents.
Enfermé (tans la chambre de sûreté du poste
de la Kotie-Mérlcoiirt, le prisonnier ténia
de se pendre. Il a été envoyé ait dépôt.

Rentrant de voyage, M. Galtze, 10. rues
Alexandre-Dumas, constate que son appar-
tement a été cambriolé «i.HOO- francs de
bijoux ont disparu v

Loa accidents de la rue
Rue l'a ly ii 1ère, une camionnette renverse

M. Jean Quennei:, quarauti'-sepl ans. employé
l'école Rréguet, qut a été admis il ISeï ker.

Collision avenue de Sainl-Ouen, entre
un tramway et un attelage dont lé conduc-
teur, NI. Paul Soullé, soixante an;, demeu-'
rant 18, passage du Poteau, est projeté sur
le sol. a BIchat.

Circulant à biryriette rue de la Cha-
pelle. M. Gabriel Tlnn, trente-quatre uns,
demeurant a Silm-rvnîs, est renversé par
une auto. A Laribolsière.

Le duel de la rue Fontaine
Nous avons relaté le duel au revolver qui.'est déroulé nie Fontaine. On sait que M.

François Capponi, domicilié Marseille etde passage A Paris, reçut trois balles dans

la Jambe, son antagoniste, plus grièvement
atteint, est mort hter matin l'hôpital Lart-
boistêre. C'est un Algérien blaurlce Labetas,
trente ans, sans domicile rixe. M. Capponi,
soignd t l'hôpital Lanboisière a été consigné
a la dlspuslilon de la justice.

Manifestation de sympathie
Les gradés et gardiens de la paix de tou-

tes les brigade* du X« arrondissement, réu-
nis salle Dlno, boulevard de la Valette, sous
la pré-lihMiee du brigadier-chef Binand et
des UrIgadiPi-s Chanu-lo! et Cellié, ont remis
un objet d'art il leur collègue René Klein,
promu brigadier au IX- arrondissement, qui
comme administrateur délégué du X- a fait
preuve d'un grand dévouement en faveur
des orphelins et de l'orphelinat mutuel. Une
collecte au profit de la caisse de solidarité
(le l'orphelinat et sle la maison des gar-
diens de. la paix, a produit la somme de

francs.
Collision d'autos

Uue colüsion s'est produite, aveuue du
Préildent-Wtlson, h Saint-Denis, entre une
camionnette conduire par M. Louis Vrai',
propriétaire d'un lavoir, méme avenue, et
un camion. Projeté par le choc A bas de son
siège, M. vrau fut blessé aux Jambes. Il
dut subir l'amputation de la jambe gauche
a Larlbolslêre.

Ecraaé par une rame de wagons
En gare de Pantin un manxuvre algérien,

Mnhammed Ghlbas, quarante-huit ans, 13,
passage Joinvllle, à Paris, a été surprts par
une rame de. wagons en manoeuvre. il est
mort à Larlboislère peu après son admis-
sion.

Asphyxié en dormant
un a trouvé Inanimé dans son ht, l'Arabe

Alldallah ben Mohamed, vingt-sept ans, il,
boulevard Pterre-de-Ooubertin, Il Colombe'.

Il avait allumé, pour se chauffer, un ré-
chand an charbon de bols. Il a été trans-
porté il l'hôpital de la Charité dans un état
grave.

DÉFENDEZ VOTRE GORGE et protegei-TOu. des microbe,

en gudant en bouche une
PASTILLE SADLERt

EonTotlit entre te m, Aimai, bronchites, maux de îrg». Le boit$ 4 fr. SO. Toutes Fhumiciei

PAPIERS PEINTS
SOLDES AVEC GROS RABAISor boulevard de la VlUttM, 35

a«*. Bien observer le numéro. vw

LA MUTUELLE ROUENNAISE
IMMOBILIERE

ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIS
AU CONTROLE DE L'ÉTAT

Notice gratuite. Pour tous renseignement»,
t'adresser ou écrire au siège central

60, boulev. Malesherbes, Paris
Agents demandée

« VxDentler»20f.ladentmêms£iasor

Maon. à cdre nve d. 550. Occ. Singer d.
Exp. prov. Ouv. ûlm. Rép. t. m. t9. bd Temple

BOIS BLANC

Il. Boulevard BARBES.Dl

Armoires,Tables,Buffetsdecuisine
Petitsmeublesmodernesenboisblanc

UVRAISON8ea BANLIEUE • TABCT FBANOO

Actuellement Vente Reolame mJ

Maca. a cona., n., aep. 650. singer, oee. a. ZOS.
Exp. prov. Rêp. t. m. Cat. gr. r. Cambronns.
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Une erreur au bureau de poste
Les personnes qui ont souscrit des bons

de la défense nationale,, dans la matinée du
2 novembre au bureau de poste de la rueHlppolyte-Lebas,sont priées de vérifier leur
compte, une erreur de mille francs ayant
été constatée par l'employé.

Désespérée d'être veuve
une sexagénaire te suicide

Une pensionnaire de la maison de retraite
des vieillards, a ivry-sur-Seme. Mme Vir-
ginie Villette, âgée de soixante-neuf ans,
avait perdu, il y a trois jours son mari, an-
cien menuisier, de quatre aus son aine, qui
était hospitalisé dans le même établisse-
ment. Ne pouvant se faire à J'idée de cettie
mort, Mme Villette décida de se tuer en ee
Jetant par une fenêtre du troisième étage.

En montant dans un taxi, rue Yarcaclet,
,NI. Nicolas Karageorgevttch, 65, rue de Va-
remie, s'affaisse. A Beaujon.

M. Gefflot, 42, avenue Montaigne,
signale a la police qu'il a oublié dans un
taxi une serviette en cuir jaune contenant
des documents et des photos.

Mme Goussot, avenue de Clichy.
signale la disparition de son mari, Alfred,
cinquante ans, grand blessé de guerre, qui
a manifesté son intention de se donner la
mort.

L'employé de commerce, Jean Lhorba-
cher, trente-trois ans, domicilié 12, rue de la
Comète, à Bobigny, fait une chute dans un
escalier. R06, rue Lafayette, et se tue.

L'ouvrier couvreur Perret-Astler, trente
et un ans, 18, rue Saint-Sébastien, tomba
l'un toit, rue Cyrano- de-Bergerac,et se tue.

Deux débardeurs, Louis Bartley, vingt
ans, et Barthélémy Tllmormann, trente-sept
ans, surpris, quai de Bercy, & voler du vin,
sont au dépôt.

Mme Marie Péltssler, soixante ans,
87, rue de Rome, se jette par la fenêtre
de son appartement située au quatrième
étage et se tue sur le coup.

Neurasthénique, Mme Léonie Mazelot,
soixante-quinze ans, 20, passage de l'Elysée-
des-Beaux-Arts, se donne la mort en se
tranchant la gorge.

LES GARDERIES D'ENFANTS
DANS LES ECOLES

MM. Gaston Pinot et Fiancette ont
déposé au conseil municipal une propo-
sition tendant à organiser, dans les
écoles primaires et maternelles, desgar-
deries à l'usage des enfants fréquentant
ces écoles.

Ces garderies seraient ouvertes tous les
jours de la semaine, de 6 h. 45 à 8 heu-
res et de 18 heures à 18 h. 30.

Un amateur de bimbeloterie
s'approvisionnait à peu de frais

Les InspecteursLachambre et Couderc,
de !a brigade de banlieue, ont arrêté,
h Romalnvflle, où il habite rue de
Saint-Germain, le repris de Justice Mar-
cel Mayer, trente ans, qui a été trouvé
détenteur d'un lot fort important d'arti-
cles de bimbeloterie, tels que colliers en
perles fausses, boucles etc., qui por-
taient'encore des étiquettes indiquant leur
prix.

Mayer a forméllement refusé de faire
connattre la provenance de ces vole.

Toutefois, M. Badin a pu établir que
les marchandises avaient été vendues
par des grossistes de la rue du Temple,
depuis moins de six moie, tant à des
camelots qu'à des forains dont on n'a
pu retrouver les noms. Elles proviennent
certainement de plusieurs cambriolages.

FAILLITES. Colomb-François Volère,
nouveautés et bonneterie, 36. villa Lefèvre,
Il Parts. Société Paul Levêque et Cie,
grains, fourrages et fournitures agricoles,
sous le nom de « Comptoir commercial agri-cole 8, rue Caanebière, Il Paris.

COMMUNICATIONSDIVERSES
Les conférences d'application pour la

préparation aux affaires seront ouvertes Il
l'Ecole libre des sciences politiques partlr
du 19 novembre. On s'Inscrit au secrétariat
de l'école, 27, rue Saint-Guillaume.

LA PLUS FINE DE TOUTES
LES HUILES DE TABLE

HUILERIES
ET

SAVONNERIES
DESHARAIS FRERES

a A TOUTACMETEUB DUrt lltQE OU DE DEUX
oeMI-LITOES IL EST OFFEQT 0QAŒU5EMEMTBjune SAvonnenE réclame -nome tme Cf i<x.un.

DEUX CHALETS
doubles parols bois à vendre d'occasion,
56 mq. superficIe l'un, comprenant deux
chambres de 4rax4m, 1 pièce derrière de
8mx2mso, couvert ardoises do fibre-ciment.
Guérite w.-c. Qualité et remontage garantis.

Prix francs sur wagon.
LACEM, 9, avenue Pastenr, Paris (!!•).

Ouvert tous les jours.
Nord-Sud Volontaires. CREDIT.

SUPERBE MANTEAU
BEAU DRAP

so!e, garni

.Envoi dt
Facultéderetourencas de non convenanee

marine, marron)
MY rue du 4-Septembre. PARIS

Fonds de Commerce
et Industries

DIVEBB
cordonnerie, b. 7, i. I.5W;. Lug 2 u. AIT. env.\j I.211U. Av. 15.0H0. MALNOURY GAILLARD,
bar. t04, BourseCommerce. et. Paris!

\j c. ch, fer. Pavill. Net so.ouu. Avec 5i>.oufl.
Antre, a développer. Net 33.W0. Avec 3O.nno.
LE GUIDE DES AFFAIBCS, 7, hd ci St-Dept».

C Av. TAHON, I>d_BeaumarCb*i>.
TRANSPORTS

A céder cse 'maUti. Helle allai™ gros transp.
mater, construct. Corre?pond. P.-L.-M. Mat.
btppo et auto, Pav.7 Il, B. Av.
EST-OFFICE, il, boulevard de Strasbourg.HOTEI.S
Hôtel sa Immeuble. H "confort moderne.
Pos3lhillté rt'aifrandissement, avec boutiq.
au rez-de-chaussée. Snperllcte !W0 mq. Tenu
depuis 6 an;. Prix demandé francs.

dont èou.ooo i-omptaut.
CHADfOOR et_Cle. 37. bd dt 8tr«»bourg.

ffÔTEL-BTTREÀU, ÎJ N°«
Rapport 80.00U. s.-loc:at.3,i«xi. B. 10 ans. Loy.

7.500. b. logé, Pas d? frais de mutation.
UUI tflljVoir 5, rne d'Alexandrie.Mrle.

HOTELS-VUrs
OCCASIOl» RARE AVEC

Hotel-Cato- Billard, u^ sali», l'élépn.
Garage. Uail 12 ans. Loy. 3.500. Beau iogem.
AIT. 80.000 pouv. être doubl. Cause Intime.
PARIS. PROVINCE, tanbonrg St-Martln.
H'otël-CÏié'^Btuârd.Coin rue. rétrlonF"ont»J:
nebleau. Télélih. Loyer 3.)OU. LOg. p.,
1S a»'. Affaires 120.000. «ânes. Conr, garage.

Avec 30.000 francs.
1A.C0MBE, 4S, Dd Sébastopol,

C0KMEK0E8 DH DAMlf
Lingerie. IS, u à 3.vw. 3 p. Occ. unique. Prit
L 10.0W ay. LIDRET, rue Montmartra.

18.000. Ruche Commerciale, 10, rue Blanche.
iloBfl».-VUis. \)au. neau Quatt. Fait\j Il. 8 a. Beau log. de 3 lices. Avec SO.000.
Cause oebé. Foyer Commercial, 46, r. Bondy

napet.-LiDr.-Mero. Loy. *IO. 5 p., Jard. Avec
I i!5.ouo cpt. (S.-O.). Parans, M, r. âjcttlre».
pet.-Merc. pr. r. BIvolU Tenue 27 ansTLÔlflp. ta an l").Arr. A développer.

Avec 28, rue
Ling^G"antr-BonnT~Mathl Me.10," r. Damours.

ALIMENTATION-CAPES-VIMa

à côté srand» sucrerie, CAFE-BILLARD avec
terrasse, cour et Jardin. Loyer 8UO. ^fliires
•«0 tout buvette. Triplerait avec plat du Jour.prix mm

avec gdee facil. DUPONT, 76. rue Rivoli.

LES-'VINS' TORSESlfÂTTEl"
Après décès du mari.

Dépôt de vins paquetage, très bien Installé.
Fait 700 fr. par jour, a gros pourcentage.
\yant beau Jog. 3 p., bout. mod. B. bail. Loy.
3.000. Slt. en plein carrefour. Sans concurr.
Aff. d'avenir p. ménage actif dispos, de ls.oon.
Pour visiter, voir fournisseur MATTEI,

21, faubourg Satnt-DenU, Paris.

l'(lff Ii"lï/m B. log. Rec. Peut mieux.
Maladie. Avec 40.000. Fourn. aide, imerm.

s'abat. S'y adress r. Bagnolet-20-
S'ADRESSER DIRECTEMENT AU FONDS

Vente ou gér. libre. Pet. caut. Vins-Llq.-Hest.
Lot, S g, i, r. Edgar-Qulnet, Courneuve.

Eplc.-Tlns ûns-Conl. Aff. 600. L. 1.700. Tenu
E ans. 2 p. c. B. magas. Av2c 20.000.if 111/kI)Maison de conr. Palais-Royal.
CiLAItUll t. r.wiRinpnini?iuîwrTE
A enlever. Banl. proche. 2 bel. bout. 3 p. lo».

Bail 12 ans. Bon loyer.
Ait. très ractle si actirs. Avec 15.000.

DU PLESS1S, r. Châtesn-d'Eau, Parll-10'
Café-Tabac dans ville sTôSTSibit., prèsmtr-
\j ché, sur passage de gare. 4 sal. B. bail.
Loy. 1.000. B. logè. Air. 200 buvette p. Jour et

tabac. A prendre avec campt.
Magnier-Thullltei,Vins gros, 27. r. Condorcet
C""afé~Hotel-Piït, n°" dt 6 mb! plein cent.R-de ville Oise. B. 11 «.'L. B. logé
t sal. Air. Il augm. P. so.ooo raeil.
Magnter-Thnilliez,Vins gros, 27, r. Condorcet

URGENT A ENLEVER
3U|>. Vins-Llg.-Rest. 2 sal. B. terras. T. b. pi

Il. chif. d'afT. dont 1/3 buv. Av. 30.000.
IIIS IlIXijitlli i_95, Ode-Rue,

REUNIS

Avec tfO.ooo. HUON, 28, rue Montmartre.Bslrs"sïï4
off. en gérance Dép.-Vin» av. et es aliment.
Paris et banlieue, il dames et ménages sér. et
trav. Situât, nie d2 3 Il 8.0O0 par mois. B.
logl assuré. Il raut Pet. capital. Ald. début
si sêr. réf. Ecrire ou te présenter ensemble.

au Siège, boulevard Sébastopol.
BEAI DEPOT DE VINS
AVEC LOGEMENT DE 4 PIECES

Bail Il en?, loyer norrnal. Aitaires ga-
rantts. Belle et bonne affaire a xnlever de

toute urgerrce, même avec 18.000 francs.
IUMUjL Il, place de 18 République.

LEVALLOIS. JOLI BAR AVEC
Au'. 250. Ball 10 ans. Loy. Près marché.
B. log. à céd. d'urgence. Cas force majeure.
II1DV1C 45. boulevard Magenta.

Fem. décédée. Cède m. Eplc.-V. Av. k 10.000
App. 2 p. Bne pet. air. à enL MEUTET,

vint gros, r. da Pont-Ment. Pr. Samar.
FOUR FI» NOVEMBRE

Trois mén. et 2 dames soûl. p. fer. Dépôts-
Vins. Slt. de 2 Log. Pet. gar. et réf.
Se prés, aux Et» SAINMART, 95, tg. St-Martin

REELLES OCCASIONS
Quelques aff. à reprendr en gérance ou en
vente après décès. accident, divorce, etc.
Pl. Clichy Dèpôt-Paquet. B. log. Av. 8.000.
Près gd hôpital. Confl»erle-Vln». Av. 15.000.
Eplo. fin». Quart, riche. Log. 5 p. Av. SO.V-0.
Batignolles. Café- Bar, 200 p. Jour. *•».
A.-nI6res Dépôt-V. AIT. 750. Occ. av.
Banlieue faint-Lazare Cobfiserie. av. 10000
Gd choix d'autres affaires. Paris et banlieue.
ai in V1C 45, boulevard Magenta..ililliVAij Grand choix de beiles affaires.
n dern. ménages p. repr. ou gérer Dépôts-

Vins, Hotels, Bars, Rest. on Tabaci. Belle
sit. mise au cour. et aide assur. Rérér. et
gar. exlg. Voir Ets LOUINET, 14, r. Bretagne.

CAFE-RESTAURANT, AVEC
PGO p. J., a fait 1.500. Tr. belle carte et t. D.
quartier. B. 8 ans. Loy. 8.600. 12 m. raç. Log,

3 p., 2 sal., culs. 2 caves. Cause divorce.
IIIJIIIjLv. gr..|, r. «rAlexandrie. Fnit aide

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

Eticerie-Crémerle tr bien placée. Beau ma-
tériel. Bail 9 ans à 3 pièces.

Recettes Jusqu'à francs par Jour.
prix total av. gfles facilités
II if de paiement. VoirLUI1 359,

rue Saint-Martin, 359.

Superba Epic.-FruIteriêhVln»,près bd Saint-Michel. Riche mater. AIT. 350 p. J. Bail et
loy. Intéress. Occasion a sais. avec
Ets REAP, rue BItoH. Métro Chatelet.

EPICERIE DE CHOIX
dans riche banl. proche de Paris. AIT. 500
p. jour. Peut faire mieux. Bon bail. Loy. in-
téress. Confort, appart. p. Sup. affaire
enlev. d'urar., méme av.- lô.ooo. Ets REAÏÏ,

rue de Rivoli, u&ro Cbatelet,

CUTSWAS KT CALAGES
GARAGE PARIS, 200 VOITURES

Hail 30 ans. Prix total demandé
facilités.

GARAGE PARIS, VOITURES
Bail t8 ans. Loyer R0.000. Avec fr.

CONSEIL SYNDICAL AUTOMOBILE
G. GILBERT, 8, rue Saint-Florentin, Paris.

ASSOCIATIONS

netite Industrie ferronnerie en grosse pro-f gresslon, dem. associé ou command. Avec
S'adr, R. RENAUD, 2 bis, r. de Lyon.

CAPITAUX

Prêts Fonct. Dtscr. CAZEAU, r. St-Lanrent
ACHAT TRES CHER BILLETS FONDS

Prêt à VALET, 81, r.
Prêts im.Fonctlônn7KOEL, 4, bd St-Martlâ
Prêt à Commerçantsou autres si bonnes ga-rantes. MATERAS, 64, bd de Strasbourg.
ïkRETS" IMMÉD.~Â FONCTIONNAIRES. MeiL
t_cond. BOYER, 80, r. Château-^d'Eau (2' étO

ACHAT on PRET. ARGENT DE SUITE
sur billet- de fonds, hypothèques, boutiques

G. MEUVE-EGLISE. 100, bd Sébastopol.

En 48 h.. à propriétaires, av. on sans hypoth.
BERTHELOT, bl», r. Lafayette. Trud. 45-57.

Prêt ronctionn. DROUAR, r. Lemercier.

Immeuble., Propriétés, Pavillons.
Achat très cher Billets de Fonds.
Etudes et dépljceme iu sans frais.

OFF. Commercial, 2, bd RooHeonouart. g a 6.
CAPITAUX DE SUITE

sur bypothèq. et garanties sérieuses.
Noël, J4, lg Poissonnière, Paris (1O« ann.).
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QAMDB D'ESTANTS
Dem. enf. t. ages, b. s. Prix môdéré, même

au sein. Mme Baheux, Verneull, Marne.

Ménages gérants épiciers de métier pour pet.
banlieue. Ne pas se présenter. Ecrire

M. MARSET, 29, rue de la Duée, Paris
Dem. gérants p. dépots de vins en ne

Ecrire Déroche, i>2, rue de Paradis.

DlVT»
Débutant pour-échantillonnage et bureau.

Bonne ouvrière paqueteuse.
Garçon aide magasinier et courses.

Imprimerie, 29, rue du Chateau-Landon.
CARTONNAGE NERSON
23, rue du Retrait,

demande
j. femmes p. travail facile en atelier

assuré toute l'année.
Hom. p. écrit. Ecr. âge, rér., prétentions.
Laurent, ter, av. de NeuiUy. Neullly-s-S.
BON TYPO, 25-30 ans, sérieux et actif. Place

stable. 70, rue Stendhat.
ifi~Ëmployés~pbur "classement archives
20 Garçons de bureau, 30 & 40 ans. Ecr. ou -se
prés. Cie Assurances, rue 4-Septembre.
Groom, 13-U ans présente par parents.

P. G.. 8, boulevard Capucines.
I*m. Jee homme présente par ses parents

pour apprendre métier payé de suite.
Foudrlat t9, rue Richelieu.

JnèTÏÏï, t. b. écrit., G b. cale, prés. p. par.
Banque Thiellement, 41, r. Etienne-Marcel
~On~d"ema~ndë~un" employé auS écritures.

S'adresser a l'Entreprise CHOUARD,
105, rue Saint-Lazare.

Ou y. pUëuïës^utom7cnvr33,av. République

«ourses. Se près. urft r, yivlenne-2»,

Apptl charcut., nour., log., payé, ou pet. com-
mis. Pressé. Desbordes, 6, Cg St-Martln, Paris

Bons chauffeurs poids lourds.
rue de la Plaine-20«

Epicerie de gros demande manutentionnaires
préparateurs hommes pour entrepôt AJfort-
ville. Se près. Richer, 1, r. de Latran <B«),
On dem. dessinateurs d'outillage p. carros-
serte et sténos-dact. Carrosserie AMILCAR,

4l^qual de Seine, CourbevoiS;
Biscuits Gulllout, 3, avenue Jeanne-d'Are,
Arcuell, demande 1 chgulTeur-Ilvreur avec
permis tourisme, 1 chauffeur avec permis

poids lourds.
OlT~dèl£ïndë~sténo-dïcrji6~Dactylo. T>âmês

employées écritures, bonne Instruction,
Compt., aldes-cornptables. Chronométreurs

AUTO UMC, 1, quai .National, PUTEAUX.
On demande emballeur professionnel pièces
machines. TURNER, 25, rue Raspall, Ivry.

p, situât, stab. Jne ni. a., brev. étém.
ARGUS-PRESSE. 37, rue Bergère.

Magasinier, manutentionnaire, est demandé
par Sté ETALAGE GAUPILLAT, 43 bis,

route de wiuglrard, BAS-MEUDOX
Avec références.

Oa dem. appreritrmécanïcien~"prés.p. parents
Coudray, 5, rne l'Abbaye.

ouvrières province sac tissé portes 3.
Ecrire Baltaveck Egly, p. Arpajon (S.-et-0.)

Érnbalicïif~et""monteur "T~S~fT
Hervor, 13. pacage des Tourelles

On dem. petites Mains habiles, travail facile
Salaire de début 2 fr. 40 l'heure.

Herbelot et vorms, 13, passage des Tourelles.

pâtisserie, rue de la Convention (U*.
On demande des entrepreneurs pour les

vêtements trench-coat.
On dem. Jeune homme pour apprendre nourri,

couché, rétribué, s'y adresser ou écrire.
Pâtisserie Louzon, 3i, rue St-Didler, Paru

Gire la agît« page or.
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BULLETIN COMMERCIAL
MARCHE LIBRE DES GRAINS, Parts,

6 novembre. On tient les 100 kilos départ:
blé, de 76 à 77 kilos l'hectolitre, Beauce,
Loiret, i37 50 à 138 Touraine, 136 à
Indre, Loir-et-Cher, 136 137 Poitou, 136

t37 Ailier, 138 Il Cher, 138 a 140;
Vendée, Anjou, Loire-Inférieure. 133 à
Nord, Pas-de-Calais, 1N a 138 Olse, 138 s
13» Alsne, 138 Il Somme, 138 à 1S9
Aube, Marne, Seine-et-Marne, 137 a 138
Yonne, Cô'e d'Or. 138 a 1S9 Sarthe,
Mayenne. 135 a 136 Brelagne, f29 à 130.

Seigles, calmes Bretagne, 83 à
Beauce, Touraine, Loiret, soloyae. Gt à et
Centre. 91

Sous, faibles ordinaires, dtsponlDle, Il
58 livrable, 65 à 71 bel qualité. dtspo-
ntble, 59 Il livrable, 75 A 80; recou-
petic-3, 52 à ramoulage, 65 Il

Avoines, faibles noires. Centre. 90 à
grises d'hiver, Poitou, Centre, 99 à
grises printemps, Beauce, Eure, Brie, 9t 50
Il 02 jaunes et blanches du Nord. 88
blanches pures, 89 noires, Bretagne,
90 à 94 bigarrées Brettgne, 84 à 86 grises
Bretagne, 90 a 94.

Orges Beauce, 99 Sarthe, Mayenne.
97 7 98 Berry, 98 i jop GatinslS, 101 à
f02; Poitouf 99 t02 il 103.

POMMES-DE TERRE. Paris, 6 novembre.
Au matche des Innocents, on cote les

100 kilos départ en nouvelles, Parts, Hol-
lande, 50 à 95 ester))))?. 30 saucisse
rouge Bretagne, SO Il Loiret, 37 à 39
Hainaut du Loiret, 85 90 esterllng Nord,
32 à 33 Paris, 30 à 33 early rose Sarlbe,
33 à 35 rondes tannes Sarthe. 26

COTONS. La Havre. Il novembre, clôture:
novembre 572; décembre, Janvier,
février, mars. 585: avril, S86; mal,
Juin. juillet, 589; ao0l, septembre,

octobres, ¡¡SI, Ventes 4.300 balles.
CAKES. Le Havre, 6 novembre, clôture:

vier, 263 75 février, S63 75; mars, 263
avril, si; mal 266: juin, SON; juillet,
264 50; août. S63 50; septembre, S63. Ventes:

SUCRES.Clôture: courant, a 24fP décembre, 242 Il 242 50 janvier. 244 P
3 de Janvier, et 245 60 P

3
3 de février.

247 P. cote ornclelle; S10 a 240
BLES. Courant, 145 P décembre,

146 75 P 4 de novembre, 147 50 147 75
janvter-tévrier, 149 25 P 4 de Janvier,
150 25 il i50 S0 P. Cote officielle en blé
disponible a 143.

SEIGLES. Courant, flfl V décembre,
V 4 de novembre, V janvier-

février V 4 de janvier, 100 N.
AVOINES, Courant, uo 9 IlA 25 P accera-

bre, 97 75 97 50 P 4 de novembre. U 50
et U8 25 P J&nvter-révrier, 50 P 4 de
janvier. 101 50 P.

ORGES BRASSERIE. Courant, à
décembre, 105 N 4 de novembre, 105 75 N

janvter-révrier. t07 4 de janvier,
V.

FARINES. Courant, N décembre,
183 V 4 de novembre, v janvier-
février, 186 V 4 de janvier, N.

ALCOOLS. courant. P décembre.
1.120 a 4 premiers, et 1.165 y.

FARINES PANIKIABLES. Les farines
pantnables valent actuellement 200 francs
les 100 kilo.
AUX HALLES HIER

Hausse de o 'Ju au kilo sur le veau, 8 50
à 15 50 baisse de 0 5U sur le mouton, 8 50
à 17 50 de 2 fr. au kilo sur le canard
nantais et rouennais, 18 Il 24 de 0 10 sur
le lapin gàtlnals, t2 à 13. Baisse de 0 50
sur l'oie en peau, 8 50 a 11 le poulet
de Bresse, 19 Il 21 50 la poule de Bretagne.

à 16. Baisse de 1 tr. au kilo sur le che-
vreau, 19 Il 22 de 2 fr. par pièce sur les
bécasses, ti Il 20.

Baisse sur la daurade française, 4 a 6
le kilo anglaise, 4 6 6 le petit maque-
reau, 7 Il 9 le merlan ordinaire, 1 50 i 4
la rate, 2 Il 5 la sole française, 22 à 33
étrangère, 25 à 34 le turbot, 10 a 16. Hausse
sur le colin décapité, 10 & 14 le gros
maquereau, 2 a 4; le mulet, 8 a 20.

Les beurres tins valaient de 23 a 28 le
kilo ordinaires, de 19 Il 23 50, et les oeufs
de 580 à 1.200 te mille.

Hausse sur les navets, 100 a 200 tes
cent kilos les carottes. 60 90. Baisse sur
les poireaux, 200 à 325 les cent bottes les
navets, 150 a 250 l'endive belge. 40o a 450
les cent kilos les pissenlits verts de Part;,
250 à 450 l'éplnard de Paris et départe-
ments, 200 a 250

LES CONGRÈS
La Meunerie

Hier matin, avant de se séparerles meuniers
français ont tenu une assemblée plénière
pour procéder aux élections statutaires, sv
prononcer sur les vœux émis au cours de"
séances et distribuer des diplômes et mé-
dailles d'honneur à plus de 200 ouvriers et
employés.

A n heures a eu lieu la réunion technique
de l'Association des anciens élèves de
l'école française. Elle a été consacrée aux
rapports de M. Plsam-Borgr, directeur des
laboratoires, sur « llnlluence et la compo-
sition de l'eau dans la panification et de
M. Nuret, professeur, sur le lavage des
blés ».

CHEMINS DE FER DU P.-L.-M.
Les relations les plus pratiques entre la

Métropole et l'AiRérle s'établissent par
Marseille.

C'est, en effet, vers le grand vort médi.
terraneen que convergent, venant des grandi
centres de la France et de l'étranger, de
nombreux trains rapides et express offrant
des places de 1113- salon, de wagon- lits let" et se classe, de couchettes. dos Pullman
de 1" et S* Classe. des place$ de 1». W et
3* classe.

C'est également de MarsetUe que partent
tes peuuehnts du type le plus vite et le pins
eonfortarile. (lui assurent Ia liaison avec les
irranrts ports d'Alger, d'Oran. de Philippe-
ville et de Bflne.

Nnmbreux et réguliers sont les départs
nuit départs par semaine pour Alger
dimanche, mardi (deux départs), mercredi
Jeudi, vendredi, samedi (deux départs)
dpux pour oran i mercredi et samedi
trois pour PbllippevIUe-BOnet lundi. mardi
et mercredi.

Bronchites, Catarrhes
Maux de gorge, Asthme, Emphysèmesont calmés instantanément et rendus

La Pastille Richelet Jfr.95 la boîte. Dftns feotes «hunadei oa eha»te Pectoral Richelet: llfr.M le grand flacon. L. RICHELET, Bayonne (B. -P.).

[ Chez soi: ePbctoral Riche et

SANS RIEN -UNE
Collection reliée "A LA FLEUR
P AR fuite d'un effort considérable, le volume

relié A la Fleur est un prix extraordinaire de
bon marché. On pourra garder ainsi, sous une reliure
de goût, pour ne citer que quelques titres Les
Désenchanté* de Pierre Loti Thait, d'Anatole
France Carmen, de Mérimée t La Terre qui
meurt, de René Bazin La Mare au Diable, de
George Sand La Maison du Péché, de Marcelle
Tmayre Handequin, de Lyon, de Colette Yver
Napolienette, de Gyp. On aura ainsi, sur les rayonsde u bibliothtqua les ouvra de ces Maîtres
incomparable» qui se nomment Anatole France et
Pierre Loti, et des livres de Blasco Ibanez, de René
Boylesve, de Gabricle d'Annunzio, de la Comtesse de
Noaillw, de Johan Bojer, de Baudelaire. Baluc, Du.

mas. Chateaubriand. Lamartine, Poë, Vieny, etc-

DES VOLUMES COQUETTEMENT RELIES
PAS PLUS CHERS QUE DES VOLUMES
BROCHES 100 volumes pour 1600 fr.80 francs

par mois
FRANCO de port et d'emballage

pour les mille premiers souscripteurs

ANATOLE FRANCE CHATEAUBRIAND Reproduction réduite de quelques volumes de cette collection MARCELLE TINAYRE PIERRE LOTI
1. &Sst* utr^BAZIN- MT MJttMTl 08 ET COULEURSformol ^Js^o.mlles fifBt-–
5. Les Dieux ont aoif. Le. Ob.rlé. RENE BOYLESVE MAXIME GORKI 61. Le Cocu, innombrable. • Le Désert.
4. L'Etui de nacre. La. nouveaux OberU. 52. Le parfum de. Ile. Bcromées, « r A

RENAN 83. Un jeune Officier pauvre.
5. L'Ile des Pingouins. 29. Une Tache ¿'Encre. L'Enfant à la Balustrade. Vr^^i' 62. Souv.nir. d'Enfance. 84. Madame Chrysanthème.

Le Livre de mon ArA 30. La Terre qui meurt. Y. BOJER En g^an. mon Pain. HENRI MURGER 85. Le Mariage de

14. Le Révolte de. AB8e* 42. L'Intrus. à l'Office Technique du livre, 1 avenue de l'Observatoire, Parls 68. il. 93. L'Exilée.

16. La Vie en fleur* 44. Le Triomphe de la Mort COLETTE YVER 95. Reflets sur la sombre Roui».
Le Lys rouge.

BAUDELAIRE Je sou3signé déclare souscrire ci volumes reliée € à la Fleur» au 69. Le* Dames du 96. Un Pélerin d'Anakor

19. Les Sept Femmes de la B.*e-B!«. 46. Les Fleura du Mal. prix de .^francs que je m'engageà payer il ratson H DE BALZAC ALF.RED DE VIGNY
20. Histoire comique. XXX de ..».« francs par mois, plus 1 fr. par traite pour 71. Le« Paysans. 97. 98. Cinq-Mars, 1. Il.

PROSPER MERIMEE BLASCO IBANEZ "• Le Lys dans la Vallée. roo Poésie%,



'ACHETEZ jamaisune automobilesans faire des essaisN
comparatifs.Vousne trouverezpasà consommationégale
(10à 12litresaux100kilomètres)unevoiturevousoffrant

lesmêmesavantagesetqualitésquelaNouvelleFord

ACCÉLÉRATIONFOUDROYANTE;
VITESSEHORAIREDE 100KILOMÈTRES;
MONTÉEDESCOTESEN PRISEDIRECTE;
SUSPENSIONET TENUEDE ROUTEPARFAITES.

LaNouvelleFordestmuniedestoutderniersperfectionnementsde
la techniqueautomobilemodernejointsà unefabricationd'une
robustesselégendaire.
Cesontlesraisonsdusuccèsdela NouvelleFord.
LaNouvelleFordestmontéeà Asnières,danslesusinesFord,par
unemain-d'œuvrefrançaiseetà l'aidedepiècesdétachéesprovenant
dansunegrandeproportionsanscesseplus importanted'usines
françaises.
Troisinspectionsgratuitessontoffertesà touslespropriétairesde
NouvelleFord,aprèslespremiers800,1.600et2.400km.
LaNouvelleFordcomporteunegammedeonzecarrosseriesoffrant
unmagnifiquechoixde couleurs.Prix desvoiturescarrosséesà
partirde22.500Frs.Venteà créditdanslesmeilleuresconditions
parl'entremisedetoutagentFord.

A CRÉDIT.
TRES BEAUX DIVANS-LITS

2 crosses articulées, 70/130, déreloppé
190 complet, 1 matelas, 2 coussins,

int. végétal, recouvert reps «.<•>{,.francs. Payable 12 mois à 5O"'
Recourcrt vetouft nyé ou uni. toutes ^S^^ fr.I teinta: 7B« fr. P.ysfcl« 12 mois OO

Adremtez les commandes accompagnée!
du premier versement mensuel

en désignant la nuance préféré* à
Henri WEÏL, 11, rue Franklin, PARIS-16e

Demandez le catalogue illustré expédié franco sur demandeaffranchie.

MODÈLES VISIBLES TOUS LES JOURS
(Dimanche»et fêtée exceptés) au bureau dee commandess de 9 b. à 12 h. et de M h. a 18 h. M

MACHINES A TRICOTER Poar tou» tricot>
12 MOIS DE CRÉDIT LAINES. COTONS. FILS
Catalatoe et «chant, (ratait!. S adresser au écrire LA LABORIEUSE, bout, de VUirata. PARIS

Lauréate aux Concourt de
réglage de l'Observatotre National de
Besançon,elle est livrée directementpar les

Fabriqua TRIBAUDEAU

de BESANÇON
la grande Mnlson française dont un demi-

réputation
Demande: le CATALOGUE Ittattrê de WWdestin*«avoué gratis et franco• Montres, Bilan, Réveil»
l*raeltjie*,Carilloau, Orfèvrerie

CHIRURGIEN DENTISTE
CRÉDIT Métro A6publlque
Dentiergaranti, fr.; sur or, 400 fr.

Extraction* sans douleur oomprls*
A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine au GAZ,
votre salle de bains au GAZ,
avec le petit Gazogène Fiérot.

Peu coûteux. Renseignements gratuits.
Etabl. PIERBT, Ballancourt (S.-et-O.).

mW VxD«nUers2Of.liil«fltBiinsu!ii)r

BEAU TERRAIN
muni tous ainénig-enrents pour Lot
Louenenr. Proche gare, cceur im-
portante localité. Ujae dlrecte arecParis. Plus-value certaine. PRIX
EXCTPTIO1TREL.Conditions de paie-
meuL Pie, 3, square Xanbenge (cola

51, rne de Xanbeuge)

régie compris. Echant gratis, J» Hl1 1 11M" B. REY, ne Qtwj. Narbeu«VVV

UlN 215 I., port.rat.régle comp., 3 éch. fljjll

LEVADÉ, CHate"D0mSTE

Dentier incassable250 fr. Sur or 400fr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse
Opérationsans aucune douleurgarantie
Attention pas de succursale ni élève

sous le litre anr votre tabte, tco III M<l port, régle, rat neuf, absolumenttll NII tout compris. Ech. 3 fr. tlmb. MmIII
>"•VveMarieRoux,pu, 7 ter, Nîmes.

FLACOH GRATIS
O'UN REMÈDE CONTRE

AFFECTIONSkuPEAU

Vous pouvez irriter cette terrlble dému-
re«i»on causee par rpcjema ou toutes aatres
maladies de la peau en drux secondes. Cela
parait incroyable, mais c'est vrai. Les pre-
mières gouttesduD.O ^.appliquée*
directementsur le mal feront cesser instask-
tanément la plus terrible démangeaison oaIrritation de la peau, ar il pénètre prolo..
dément dans les pores, tue les germes de la
maladie, et laisse la peau saine et pore. Le
REMEDE D.D.D. fait disparaître l'eczéma,
psoriuit, pUtes des jambes et toutes autres
maladies de la peau et du cair Il
ne manque jamais de donner un soulage-
ment. Pourquoi retarder alors?L£r\£MKDE
D.D.D. est invisible quand appliqué,est unliquide, pu_ nas) pommade et -*4j1;* parle linge,

Envorri! iujotrrdiiuipeur un OaedlT d'essai
Mutait PharmaeieSoott, 38, ru«duMont'
Thabor, Paris.if REMEDED.D.D. chez tous lespharma
tiens a Pro 4,fiO le flacon.

Paris, Hémery, d'EBftWOai

Le carburant
est-il à la hauteur de la mécanique ?

Il doit y avoir équilibre entre la qualité du carburant et
la perfection mécanique d'une voiture.
Aujourd'hui, des' millions d'automobilistes demandent
Esso, le supercaburant. Ils savent que seul Esso leur

permet des accélérations plus rapides, des reprises plus

fortes et une plus grande souplesse.

Pour obtenir de votre voiture moderne des résultats

que vous êtes en droit d'escompter, faites le plein avec
Esso.

j, 1MB
LÉ-ONOMIQUESi- tt Avstae des Cliaaw».Eiya*ei,Paris




